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les Empereurs Romains , &

les deſignoit en les nommant

ſimplement Cefars , acom-

mencé cette année, ainſi qu'il

a commencé toutes celles de

ſa vie , depuis qu'il regne en

Baviere. Ce Prince a jetté les

yeux fur tous les ſujets qu'il

honore de ſes graces & de ſes

penfions; Mercures'eft trou

vé enrollé dans la revûë qu'il

en a faite,&aprés avoir,à ſon

ordinaire , prodigué ſes lar-

geffes àtousceux qui ont l'a-

vantage de joüir de ſa prefen-

ce , il a chargé M. le Comte

d'Albert fon Grand Ecuyer ,

& Protecteur dudit Mercure ,
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du ſoin de luy annoncer qu'il

luy continuoit avec joyc la

penfion qu'il luy a accordée

l'année paſſée , & en même

temps écrit à M. le Comte de

Monaſterole , fon EnvoyéEx-

traordinaire en cetteCour,de

la luy faire payer exactement ;

ce que M. de Monaſterole

qui ſçait parfaitement avec

quelle grace fon Maiſtre a-

joûte à chaque inſtant , à

toutes les actions de ſa vie

une action genereuſe , a fait

à l'égard de Mercure- preſque

de la même maniere que S.

A. E. l'eût fait elle-même.

: A iij
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Avantde quitter un article

fi g'orieux & fi utile à Mer-

cure, il luy convient de vous

dire qu'on luy a écritdeVeniſe

du 28. du mois paffé , que les

équipages du Prince Electoral

deBaviere y font arrivez auſſi-

bien que Son Alteffe, & que

les quatre Nobles qui ont etté

nommezpour ſervir&accom-

pagner ce Prince pendant fon

féjour à Veniſe , ſont Mrs

Cornaro , Pizaro , Pizani , &

Erizzo. :

Voicyle reſtedesNouvelles

qu'il a reçûdes affaires de cette

Republique. Il prie le Leacur
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de les recevoir à ſon tour ,

ainſi que ſes autres nouvelles,

non comme des Extraits de

Gazette;maiscommedesnou-

vellestrés curieuſes ,&quiluy

ont eſté directement écrites

des lieux dont il parle.

AVenise le 14.Decembre 1715.

M. Grimani continuë de

refuſer l'employ de Capitaine

General Il a preſentéunMe-

moire fur ce ſujetqui doit être

porté dans trois Conſeils dif

ferens ,c'eſt àdire dans celuy

des Confeillers du Doge , &

A iiij
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د

des troisChefs de laQuaran-

tie, dans celuy duCollegeen-

tier ,& enfin dans le Pregadi.

Ses excuſes ont déja été agrées

dans le premier de ces Con-

ſeils. Les ſentiments ont été

mi partis dans le deuxième

quoyque l'affaire yait étémiſe

deux fois en déliberation.

Quelque reſolution quel'ony

prenne , il paroît continuer

dans celle de ſe faire Ecclefiaf-

tique plûtôt que d'être forcéà

accepter cet employ , qu'il n'y

a point d'exemple que l'on ait

jamais refusé , mais c'eſt que

les affaires de la Republique

4
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étoientdansune ſituationbien

differente de celles où elle ſe

trouve preſentement.
1

M. Delphin n'a point écrit

à ſes Maîtres cette ſemaine ,

mais M. Piſani , General des

Iſſes , a mandé que ce Capi-

taine General eſtoit parti le

dix-huit Octobre de Glimino

avec ſa Flotte pour aller vers

les Iſlesde l'Archipel , dans la

vûëapparemment de tirer des

contributions de celles qui

ſont ſans deffenfe , & de tâ

cher detirer quelque avantage

fur lesTures , s'il trouve leur

Flotte ſeparée , ainſi qu'il en
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avoit receu quelques avis.

Quoyqu'il en ſoit , on luyre-

prochoitde ceque lorſqu'elle

étoit unie , il n'entreprenoit

rien fur cette Flotte , & pre

ſentement qu'elle eſt ſeparée,

on craint qu'il ne luy arrive

quelque malheur.

Toutes les Garniſons qui

étoient dans les Places priſes

parCapitulation parlesTurcs

font arrivées au Zante & à

Corfou , conſiſtant à 12. ou

15.00. hommes environ. Elles

yont eſté tranſportées ſurdes

Bâtiments François.

Ondit àcette occaſionque
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les Turcs n'ont point pris

Parga; qu'ils avoient tenté de

le ſurprendre,mais que lesHa-

bitants s'eſtant deffendus vi-

goureuſement , ils s'eſtoient

retirezde devant ce petit lieu.

Il arriva icy il y a quelques

joursdeuxVaiſſeauxdelaFlor-

te qui avoient eſté nolifezde

quelquesMarchands &armez

enGuerre par la Republique

quines'en ſervira plus. Il eſt

auſſi arrivé avant hier un au-

tre Vaiſſeau deGuerrenommé

la Ligue facrée ; il doit être

deſarmé ,n'eſtant plus propre

pour naviger.



12 MERCURE

On attend icy inceffam-

ment M. le Comte de Schu-

lembourgqui eſt encontuma

ce au Lazaret de Verone. On

laluy fera achever dans une

Ifle des Langunes qui luya été

preparée.

L'on a fait deux Traitez

pour la levée de isoo. hom-

mes ,l'un avec leComteNof-

titz, LieutenantGeneral , que

laRepublique prendàſon ſer.

vice , pour un Regiment de

1000. Polonnois ; & l'autre

avec M. de la Motte, au nom

duComted'Enoff, pour soo.

de recruësdumême Pays. On
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ne fait pas cependant grand

fond fur l'arrivéede cesTrou

pes ,qu'il ſera difficilede con-

duire icy.

:

1.

ALivournele 7.Decembre1715.
2

M. le Duc de Maſſe eſt

mort il y a trois jours d'une

pleureſie ,àune de ſes maiſons

decampagne,présde Piſe , où

il a été embaumé & conduit

de-là àMafle,pour y être in-

humédans leTombeaude ſes

Ancêtres. Le Prince fon frere

cadermariédepuis ſept àhuit

mois, fuccede àtous fesbiens.
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LeRoyde Portugal a écrit

auGrand Duc& luy adonné

la qualitéd' Alteſſe Royaleque

luy&le feu Royſon pere luy

avoient conteſtée juſques àce

jour :cette Majeſté doit venir

par terre enItalie, ſur un vœu

qu'elle a fait dans ſa maladie ,

de viſiter , encasdeguériſon ,

Noſtre Damede Lorette; &

elle a, dit on , reſolu de paſſer

quelque temps à Florence,

CetteVille a veu pendant le

Regnede ceGrand Duc, un

autreRoy voyageur,& a été

viſitée par un grand nombre

dePrinces. LeNonceduPape

6
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qui eſt à Lisbonne , doit ac-

compagner dans le voyage le

RoydePortugal.

LeGrandDucayant affem-

blé les Notables de ſes Etats

pour aviſer auxmoyens de le.

ver 400. mille écus Florentins

qui enfont soo. mille deFran-

ce, qu'il diloit avoir emprunté

pour ſubvenir aux derniers

fubfides qu'il a fournià l'Em-

pereur, ou luyêtre neceſſaires

pourd'autresrembourſemens;

ces Notables ont , aprés plu-

ſicurs mois d'union , refolu

d'emprunter 320 mille écus ,

pour ſeurerédufonddeſquels
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T

& des interêts à cinq pour

cent, ils ont étéd'accord qu'il

ſera impoſé par chaque livre

du mauvais ſel qui ſe vend

dans cetEtat àprés de quatre

fols ,& chaque pain blancde

trois onces , un liard , ce qui

produiraprésdeso. milleécus

chaque année : on dit que le

GrandDucqui s'eſt bientrou-

védu voyage qu'il fit l'hyver

dernier àPife , licu auquel les

GrandsDucs,àcauſedeladou.

ceur de l'air , avoient accoûtu-

mez de lesvenir paſſerss'yren-

dradans le mois prochain. Le

ſicur delVigna quia étélong-

temps

:
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temps en Hollande en qualité

de Marchand , a efté nommé

àl'importanteChatgedePro-

vediteur de cette Doüane ,

qu'on peut comparer à celle

d'unIntendantdenôtreFrance.

ARome le 2. Decembre 1715.

Puiſque vous voulez bien

excuſer la ſéchereſſe des Nou-

vellesdeces quartiers , je con-

tinuëde vous en écrire ,&voi-

cy ce que nous en avons cet

ordinaire

Dimanchedernier l'Ambaf-

fadeurdel'Empereur fit chan-

Janvier 1716 .
B
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ter une Meſſe folemnelle dans

l'Eglise del Anima , en l'hon-

neur deS.Charles,dont l'Em-

pereur porte le nom. Ce Mi-

niſtre y aſſiſta en ceremonie,

Il y cût ce jour-là une nom-

breuſe ſuite de Prelats & de

Seigneurs , & M.le Vicege-

rent celebra la Meſſe. L'Am-

baffadeurdonnaenſuiteun ſu-

perberepasà toutfon cortege

&aux Miniſtres des Couron-

nes. Un Prince Palermitan ,de

la MaiſonFornari , ſo rrouva

àce repas. Il avoit place àta-

ble immediatement aprés les

Ambaſſadeurs. On dit qu'il ſe
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plaint fort duGouvernement

preſentde Sicile ,&que les ſu-

jets de mécontentementqu'il

enafont lemotifde ſa retraite

encetteCour......

M. Maſſei , Echanſon de

Sa Sainteté , lequel a porté la

caloteauCardinal deBiſſy, eſt

de retour encette Ville , où il

faitvoir lebeau diamantdont

cette Eminence luya fait pre-

fent.

Le Pere Salerne , Jeſuite,

qui fuivit M. le Cardinal Al-

banidans ſa Nonciatured'Al-

lemagne , ſera , dit,on, envoïé

inceflammentàlaCour dePo

Bij
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logne , de la part de Sa Sain-

teté , pour donner la derniere

main à l'ouvrage de la con-

verſion à la ReligionCatholi-

que du Prince Electoral de

Saxe.

M. Orlandi , Porte Croix

& Maistre de Ceremonie du

Pape, mourut ces jours pal

fez. Sa Sainteté a donné aune-

veududeffunt le Canonicatde

Sainte Maric en Traſtevere ,

dont il eſtoit pourvû.

Lundy aprés midy le Pape

revint de Caſtel Gandolfe en

bonne ſanté.Unegrande par-

tie du Sacré College fut au
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devant de luyà S Jean de La-

tran Il y avoit auſſibeaucoup

deNobleſſe. LesGardes àche

val&lesCuiraſſiers ſe trouve-

rent là , & le conduifirent au

Palais Quirinal. Dimanche

dernier l'Ambaſladeur de

l'Empereur revenant de l'E-

gliſe del Anima avec tout fon

cortege,unCocher duCardi-

nal Aſtalli eût l'imprudencede

traverſer avec ſon carroffe la

filede ceux de ce Miniftre ; &

quoique le Maiſtre deCham-

bredeceCardinal, qui ſetrou-

veabſent , en ait fait des excu-

ſes ,quemême il ait congedié
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leCocher,on aflûre neanmoins

que l'Ambaſſadeurn'eſt point

encore fatisfait.

eft

On a ſçû que M. Imperiali

qui eſt allé à Genes pour ſes

affaires particulieres , courant

lapoſtede Montefiafcone ,

tombé dans un grand préci-

pice de cette Montagne, les

chevaux ayant pris le mord

aux dents. Le Prelat par un

bonheur finguliern'a cuaucun

mal , quoyque ſa Caleche ait

eſté fracaffée ; mais le Poſtillon

a eſté tué avec un de ſes che-

Vaux.

Le ſieur Vicentini , neveu
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deM. le Nonce qui eſt àNa-

ples , mourut Lundyde fievre

maligne, danslavingtquatrié.

meannée de ſon âge. Il eſtoit

Gentilhomme de l'Ambaſſa-

deur de l'Empereur: Ce Mi-

niſtre luy a fait faire des ob-

Séques àl'Ara-Cæli , & a vou

luquetous ſes Gentilshommes

aſſiſtaſſent à la grande Meffe

quiaeſtécelebréepour lerepos

de l'ame du deffunt leurCon-

frere , a

Sa. Sainteté toûjours atten-

tive au ſoulagement de ſes

Peuples , a fait lever pour 4.

mois le droit d'entrée ſur les

:1
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Huiles,dont ladifette eſtgran-

de à Rome: cela va à fix Jules

pour chaque baril On efpere

1par-là d'engager les Mar-

chands åen apporter en abon-

dance.

Le premier Dimanche de

l'Avent il y eut, ſelon la coû-

tume , Chapelle au Vatican;

& Mercredy Prédication à

Monté Cavallo Le Pape n'a

point aſſiſté ni à l'une ni à

l'autre de ces fonctions. Sa

Sainteté eſt toûjours incom-

modéede ſonrhume &unpeu

affoiblie; Elle ſe ménagebeau

coup ,& continuë de garder

lachambre. Le
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LeCardinal Tanara eſt ar-

rivé en cette Ville. Il a quitté

la Legationd'Urbin ; ilyavoit

douze ans qu'il la gouvernoit.

M. Rotta,Gouverneur de

Viterbe, ayant refufé d'obéïr

à certains ordres de laCon.

fulte,a eſté appellé icy adcor-

rectionem.

La Ceremonie Baptifmale

delafilleaînéeduDucdeFiano

ſe fit la ſemaine paſſée avec

beaucoup de magnificence : il

s'ytrouvadouzeCardinaux.Le

CardinalAquavivaquibaptiſa

l'enfant luy fit preſent de la

Croix qu'il avoit au col ; le

Janvier 1716.
C
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CardinalOttobon luy donna

aufli un Acuron de diamants

dela valeur de plus demille

écus.

M. Cibo eſt parti en poſte

pour ſe rendreàSienne&s'a-

boucher avec ſon frere leca

det,quipar lamortduDucde

Maſſa ſuccede à ce Duché.

C'eſt pour regler entreeux le

partagedesbiensqueleurMai-

fon poffede.

M. Daſteacu avis quetrois

Gateres de cotErat,aprés une

furicule bouraſque, ſe trou

voientàMeffine ,&une autre

àBaya procheNaples.
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Le Gouverneur de Rome

defirantd'eſtre éclairci ſurcer.

caines particularitez , donna

ordre de mettre en priſon le

DoyendeMonſignoreConti,

Evêquede Terracine,freredu

Cardinal Conti ; mais cette

Eminenceayant prisvivement

lachoſe,empêcha que ceDo-

meſtique entrât en priſon , il

fut ſeulement détenu par les

Archers dans une boutique

l'eſpacede fixheures , pour y

attendre les ordres du Palais ,

quifurent que ce Doyen ſe-

roit relâché ; cependant ce

} Cardinal n'ayant pû recevoir

Cij
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fatisfaction du Gouverneur ,

qui allegue pour raiſon queles

Archers ont pris la fuite, a cu

recours à l'Ambaſſadeur de

Portugal,qui auffiroſtenvoya

fairede fortes plaintes ,regar-

dant cela comme une injure

faite à laperſonnedeſon Roy

en celle de Protecteur de fes

Royaumes.Onprétend qu'ila

eſté répondu qu'on donneroit

toute forte de ſatisfactions

convenables. زا

La jeune Marquiſe Maca-

rani , Dame fort fpirituelle ,

ayant eu quelquedifferent avec

leMarquis fonmary, fans dire
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mot àperſonne , s'enfuttoute

ſeuleundeces joursde ſa mai-

fon , & alla trouver le Pere

Diez , Religieux de l'Ordrede

Citeaux ,homme fort exem-

plaire. CePere n'ayant pûen-

gager la Dame à retourner

avec ſon mary , & la voyant

reſoluë des'arrêter chez luy ,

fut en informer le Gouver-

neur , qui ayant envoyéappel-

ler lemary, fit ſi bien qu'il les

reconcilia enſemble,& s'eſtant

luy-même tranſporté chez le

Religieux ,qui demeure dans

une maiſonparticuliere, l'Or-

dre de Citeaux n'ayant point

Ciij
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deConvent encette Ville, fit

retourner laDameàſonlogis.
:

DomCharlesAlbani&fon

Epouſe revinrent Vendredy

de la femaine paffée en cette

Ville. On dit qu'ils ont eſtéà

Milan incognitovoir leComte

Charles Borromée, frere dela

femme.

- Le frere du Comte Julien,

Agent des Cantons Catholi-

ques en cetteVille , ayant per-

du le reſpect à Monſignore

Mollara, Commiſſaire desAr-

mes , n'a eu que trois jours

pour ſe retirer de tout l'Etat

Eccleſiaſtique.
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Suite desNouvelles de Rome.

Dimanche , jour de l'Anni-

verſaire duCouronnementdu

Pape, ilyeut , felon la coûtu-

me,Chapelle àMontecavallo;

mais Sa Sainteté n'y aſſiſta

point. Elle évitetoûjours ,au-

tant qu'ellepeut, les fonctions

pour tâcher de rétablir parfai-

tement ſa ſanté.

4 L'Ambaſſadeur de l'Empe-

reur ayantenvoyé dire auCar.

dinalOttobon qu'il ſouhaitoit

dele viſiter pour lecongraru-

ler ſur l'heureux accouche

Ciiij
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ment dela Ducheſſe deFiano ,

fon Eminence neput recevoir

ſa viſite , ſe trouvant alors fur

le point de fortir pour aller

dîner chez le Duc de Fiano ;

mais ce Cardinal envoya faire

ſes excuſes à l'Ambaſſadeur ,

qui pour comble d'honnêteté

expediaà l'inſtant fonMaître

de Chambre pour aller faire

ce complimentde ſa partdans

lamaiſonduDuc de Fiano , où

ſon Eminence le reçut ; & en

fortant le Maistrede Chambre

laiſſa àla fale unebonnequan-.

tité d'écus d'or pour étrenes

auxDomestiques.

1
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L'Abbé Perlas , frere duSe-

cretairedesDépêchesdel'Em-

pereur, eſt arrivé de Vienne

encetteCour. Sa Majesté Im-

periale l'a nommé à l'Arche-

vêchédeBrindeſi , ſituédans le

RoyaumedeNaples. LeCar-

dinal Albani luy a fait prepa-

rer unAppartement dans le

ConventdeS. Romuald.

Sous le Pontificat d'Inno-

cent XII. le Cardinal Corſini

eſtant alors Threſorier , fut

obligé à payer à laChambre

37. mille écus qu'il avoitavan-

cé , avecun peu trop decon-

fiance , à uncertainZinaghi ,
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alors Miniſtre des Galeres de

cetEtat,quimanqua&quitta

Rome. Aujourd'huy lePape,

àl'inſtancede ce Cardinal , a

deſtiné uneCongregation de

dix Prelatspourreconnoiſtre

fi ſonEminencepouvoit avoir

l'appel auTribunalde laRote;

dela Sentencequ'il remporta ;

cequia cité refolu par ladite

Congregation enfaveur dece

Cardinal. Quelques Sbirres

ayant eu la hardieſſe de paffer

derriere le Palais de l'Ambas

fadeur de Portugal , furent

furpris parlesDomeſtiquesde

fon Excellence & chargez à
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coupsdebâtons juſques ſous

la grandeporte du Palais du

Cardinal Imperiali , où ils ſe

fauverent.

Pareillement les Gardes du

la

Palais d'Eſpagne pourſuivi-

rent l'autre jour,les armes à

main , pluſieurs Sbirres qui

paſſoientdans la Place ; mais la

nuit ſuivante , par ordre du

Gouverneur , unequantité de

Sbirres ſe poſterent devantce

Palais,apparemment parven-

geancede ce qui eſtoit arrivé

le même jour : neanmoins les

Gardes,n'ayant point paru ,

cela n'a cuaucune fuite fa

cheufe.
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2. On a publié& affiché trois

nouveaux& tres longs Moni.

toires touchant les affaires de

Sicile ; l'on voit par ces nou-

velles cenſuresque l'aigreur&

l'animoſité augmentent tou

jours...

i Dernierement l'Ambaffa-

deur de l'Empereur retint à

dîner deux Comtes deZinzin-

dorf& un autredela Maiſon

Tunghen. Le dîner fini ,fon

Excellence ſe retira& les laiſſa

en liberté. Il arriva qu'en dif-

courant ils eurent du different

entr'eux & ſe donnerent un

défi. Auſſi tôt aprés ilsmonte-
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rent en carroffe pour aller fe

battre hors de Rome.: L'Am-

bafladeur en ayanteſtéaverti,

ſe tranſporta fur le lieu ; &

aprés leur avoir fait faire la

paix,les ramenaau logis

On prétend que l'Evêché

deCittadiCaſtello eſt deſtiné

àM. Canzacchinoki

an Le pere de M.Paffionci eſt

fortmécontentde cequel'on

n'a donné à ſon fils que la

Charge d'Inquifiteur deMal-

the. Il ſe recrice fortement là-

deffus , difant qu'aprés avoir

dépenſé plusde25. mille écus

pour le faitebriller aux Con-

2.
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grezde la Paix d'Utrech& de

Bade,il luy eſt bien ſenſible

de levoir fi mal recompenfe.

M. leGouverneurdeRome

envoya au Cardinal Conti&

àM.l'Evêque deTerracinaun

Gentilhomme pour leur faire

quelque forte d'excuſe fur

l'emprisonnement du Decan

dont ona parlé dans leslavis

precedents ; mais ce Gentil-

homme n'a eſté receu ni du

Cardinal , ni du Prelat

L'AbbéScarlatti ,Miniſtre

du Duc deBavidre en cette

Cour,fut dernierementtrou-

ver le Cardinal Doyen pour
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Juyrepreſenter ,delapart de

fon Maiſtre ,ledefir qu'avoit

SonAlteffe, quedans les Let-

tres que le SacréCollege luy

écrit , toute la ſouſcription

fût delamain des Cardinaux ,

& particulierement de ſon

Eminence , qui a coûtume de

faire mettre l'affectionatiffimo

fervitore de la maindu Secre-

taire. Le Cardinal irrité d'une

pareille inſtance ,réponditque

le Duc de Baviere devoit ſe

contenter duceremonial dont

il ſe ſervoit luy-même à l'é

garddesCardinaux ,&que fi

celane le fatisfaifoit point , il

M zolg
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ne luy écriroit pas davantage.

Je ne ſçay comment , enbon

François , on peut nommer

unepareille réponſe.

Suite des Nouvelles de Venise.

Meſſieurs les Ambaſſadeurs

ExtraordinairesdeVeniſepour

France ont demandé des Paf-

ſeports du Roy , ſéparément

pourchacund'eux, parcequ'ils

ne partiront point enſemble.

31M. Lando qui fut nommé

Samedy dernieràl'Ambaſſade

ordinaire de France , paroift

peudiſpoſé àaccepter cetem-

ploy.
Μ.
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M. le General Delphin a

écrit au Senatpour luy rendre

uncompte general de tout ce

qui s'eſt paſſe dans la derniere

Campagne; & aprés avoir fait

voir que les mauvais fuccésde

cette Campagne provenoient

dumanque où il a étédetoutes

leschofes neceffaires pour faire

la guerre , il a conclud par la

permiſſion qu'il demandedeſe

retirer du ſervice.

M. le General Emo a auffi

écrit cette ſemaine au Senat

pour l'informer que lesTurcs

continuoientàfaire des prépa-

ratifs immenfes pour le Prin-

Janvier 1716 .
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temps prochain , & qu'il y

avoit lieu de juger que tout le

poids de la guerre tomberoit

fur la Dalmatic.

- M. de Schulembourg refu-

ſe de ſe renfermer dans une

Place,&demandeles Troupes

quel'onditluy eſtre deſtinées,

il afaitpreſenter un Memoire

fur ce ſujet au Senat.

LeTraitépourles trois mille

hommes de Wirtemberg eft

rompu ſur le refus que les

Officiers&les Soldats ont fait

de ſervir en Levant;declarant

que pluſtoſt que d'y aller , ils

eſtoient réfolus de quitter le
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ſervice. Le Senatdépêcha Jeu-

dy un Courrier à l'Ambaffa-

deur deVeniſeàVienne ,pour

tâcher d'engager l'Empereur

à preffer le Duc de Wirtem-

bergd'executer ſonTraité.

LeTribunal des Inquifiteurs

d'armée a commencé d'exer-

cer ſes fonctions. Il a déja fait

appofer dans le Palais de S.

Marcune pierre en forme de

trone, avec une inſcription

pour avertir d'y jetter tous les

avis ou denonciations ſecretes

contre les Officiers & aurres

qui peuvent avoir manqué à

leur devoir pendant la Cam-

Dij
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pagne de 1715. Il a auffi fair

afficher dans tous les endroits

des Placardspour exciter tous

ceux qui ſçauront quelque

choſede le venir teveler , Icur

promettant de garder le ſe-

cret. 3

L'on a ordonné la répara-

tion des Forts & Chaſteaux

fituez à l'embouchure des trois

parts de cette Ville&dans les

Langunes ;&M. Erizzo a eſté

élû pour avoir l'inſpection ſur

cesouvrages.

On parle de vendre des

Dignitez de Procurateurs de

S. Mare , pour amaſſer de l'ar-
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gent pour les dépenſes extra-

ordinairesde laguerre: Julques

àpreſent on en abien peu ,&

le nombredes Troupes eſt pa-

reillement bien foible pour

pouvoir s'oppoſer aux entre-

priſes des Turcs.

M. Grimani a enfin acce-

pté le commandement des

forces de la Republique en la

place deM. Delphin ,qui mê-

mea déja eſté rappellé; mais il

perfiſte àdemander qu'on le

metteen étatdes'oppoſer aux

entrepriſes des Turcs laCam-

pagneprochaine.

M. le Comte de Schulem-
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bourg qui eft arrivé icy Di

manche dernier , fait les mê-

mes inſtances , connoiffant

qu'unGeneral ne peutl'eftre

ſans Troupes :ondonneàl'un

&àl'autre des eſperances ſur

ce ſujet, mais juſqu'à preſent

il eſt difficile de voir ſurquoy

elles font fondées ,&quelque

deſavantageuſeque puiffe être

laPaix aveclesTurcs ,dans la

conjoncture preſente , elle le

ſera encoremoins que lacon-

tinuationd'uneguerrequ'il eſt

tout à fait impoffiblede ſoû.

tenir.

M.Memo qui eft revenu
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de Conſtantinople , a parléà

peu prés dans ce fens dansun

des derniers Pregadis. Il a fait

voir la neceflité de conclure

cette Paix à quelque prix que

ce ſoit,oudeterminer leTrai-

té de Ligue avec l'Empereurà

quelque condition quecePrin-

ce veüille exiger de la Repu-

blique; mais laderniere Ligue

quiamis cet Etat dans la foi-

bleſſe où il ſe trouve ,quoy-

qu'aprés de grandes conquê-

tes ,acheveroit preſentement

de le détruire , ſi on en faiſoit

une nouvelle. Il paroiſt en ef-

fet que le ſentiment general
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eſtde faire la Paix.

M Memo voulut , à cette

occafion , justifier la conduite

de M. Delphin. Les eſprits

eſtoient prévenus contre ce

General ,& l'apologie qu'ilen

fitne fut pointécoutée.

Lesdeux Ambaſſadeurs Ex.

traordinaires pour la France

ont cu ordre , par decertaines

raiſons , de ſe tenir preſts à

partir dans le mois de Février ;

onparle même d'élire aujour-

d'huyun Ambaſſadeur ordi-

naire pour refider auprés du

Roy. Je crois cependant que

cetteélection ſera remife.

Les
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à

Les Vaſſeaux de guerre la

Ligue ſacrée de 54. pieces de

canons ,& laCroix rouge de

80.pieces,onteſté renvoyez

Veniſe, àcauſeque leur vieil-

leſſenepermettoit pas quel'on

pûts'en ſervir. Le premier eft

heureuſement entré dans ce

Port ,Dimanche. Le ſecond a

fait naufrage Mardy ſur la

coſteàdeux licuës d'icy ,aïant

eſtébattud'une furicuſe tem-

peſtependantdeux jours , ſans

que l'on aye pû pendant ce

tems là luydonnerdu ſecours,

les ondesempêchantles autres

Baſtimentsd'en approcher.Le

Janvier 1716.
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Capitainela fait échoüer fur

lefable, ce qui adonnémoïen

de ſauver soo. perfonnes tant

Mariniers que Paffagers , 18.

autres ont eſté noyées dans le

Vaiſſeau ; elles eſtoient fi mala-

des qu'elles n'ont pû fortir de

leur lit pour monter ſur le

Pont. Le nouveau Receveur

deMalthe& lenouveau Refi-

dentd'Angleterre font arrivez

icy.

Ona fait trois Inquifiteurs

d'Armée qui tiendront leur

Tribunal en cetteVille , pour

examiner la conduiteque tous

les Commandants & Officiers
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÷

onttenuëpendant cetteCam-

pagne.

Le Senat conclut Samedy

un traité avec M. leComtede

Schulembourg , pour la levée

de6000. hommesSaxons. La

ſituation preſente des affaires

du Roy Auguſte en Pologne

donne licu de juger que ce

Prince ne pourra fournir de

fes vieilles Troupes , & que

celles qu'il envoyera aux Ve-

nitiens ne pourront eſtre que

nouvelles levées: elles feront

ainſi peu capables de ranimer

la valeur des Venitiens , qui

font dans une épouvante qui

E ij
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*

ne ſe peut exprimer à l'occa-

fion des conqueſtes que les

Turesyont faites.

LeDucdeWirtembergs'eſt

excuſé de fournir les 3000.

hommes qu'il s'eſtoit engagé

defournir au Senat ſur le refus

que les Officiers & Soldats

ont fait de ſervir dans le Le-

vant; on a expedié un Cour-

rier àViennepour porter l'Em-.

pereur àfairechanger cePrince

de fentiment, mais il y a peu

d'eſperance que l'on y puiſſe

réüdir.

Le General Delphin eſt re-

tourné de Zantes à Corfou
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,

avec toute fa Flotte ; elle a

fouffert dans ce petit trajet une

tempête furicuſe qui a fort en-

dommagé les baſtimens.

Joubliois de vous dire

Monfieur, que le Senat con-

clut encore Mercredy un au-

tre traité avec un Officier

François pour la levéede 1000.

hommes ;je doutequ'ilypuiffe

fitoft réüffir : on a vendu icy

les Fours & Moulins ban-

naux qui appartenoient à l'E-

tat; mais l'on ne trouve pas fi

facilement des acheteurs pour

l'acquifition des Procuraties

vieilles , & de quelques autres

Elij
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biens publics.

M. Lando paroiſt toûjours

peu difpofé d'accepter l'Am-

baffade ordinaire de France.

Les Ambaſſadeurs Extraordi-

naires ne partiront que vers le

mois de Mars pours'y rendre.

Maintenant ſi les Nouvelles

qui viennent debien loin , ont

dequoy vous amuſer , vous al-

lez trouver dequoy vous ſatiſ-

faire. C'eſt en effet un verita.

ble ragoût pour les Curieux ,

& c'eſt , comme a fort bien
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dit Quintilien , dans je ne fçay

quel endroit deſes Ouvrages ,

Major è longinquo reverentia ,

comme qui diroit à peu prés ,

à beau mentir qui vient de

loin. Je vous certifie pourtant

quecelles-cy fonttres-curieu-
fes , & mot pour mot , relles

que je les ay reçûës noviffimè

des lieuxd'où elles ſontdatées.

En voicy d'Afrique, en at-

tendant que nous allions faire

un tour enEgypte .

E iiij
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DeMelilla, c'est une Ville d'A-

frique , depuis long-temps

( comme Ceuta ) affiegée

par les Mores.

Du 5. Decembre 1715.

Le 9. du mois paffé un

chariot chargé de beaucoup

demalades del'Hospital fortit

pour ſe rendre à Malaga ; fur

le ſoir on fit embarquer les

deux Mores de confiancepour

les mettre àterre, afin qu'ils

rapportaſſentdes nouvelles du

Camp ennemi ; & en même-

:
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temps on apprit qu'on enten-

doit dans nos mines les enne-

mis travailler ; cela fut cauſe

que le Sergent Major de la

Place reſta plus detrois heures

de la nuit àla tefte des mines,

&aprés il fut changé par le

Gouverneur qui y mit l'Inge-

nieur qui y demeura juſqu'à

dix heures du matin; il enten

dit les Moresqui continuoient

le même travail ; ce qui fait

croire qu'ils veulent interdire

la communication du Fort S.

Michel ১

Le ro au matin on enten-

dit dans les mines que les
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Mores travailloient en plu-

ſieurs endroits ; c'eſt ce quifait

croirequ'ilsveulentnous trom-

per& nous faire prendre un

chemin pour un autre , mais

nous continuons toûjours

noſtre mêmetravail, perſua-

dez qu'il eſt le meilleur.

Le 11. aumatinun homme

de la tranchéequi avoit la voix

fort groſſe , demanda au Fort

de S. Michel à parler à quel-

qu'un , & il dit qu'il vouloit

nous apprendre qu'on avoit

pris avant hier un Vaiſſeau

chargé de vin , de biscuits &

de fufils; ce Navire venoit à

1
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cette Place avec 25. foldats

&deux femmes ; celuy qui

l'entendit luy répondit, pour-

quoy ne prenez vous pas auffi

ce Fort , à quoyilluy répondit

qu'ils vouloient prendre le

Fort & la Place, & qu'à cet

effet le Frere de leur Alcalde

eſtoit allé à Meguinez.

Le 12. au matin les deux

Mores deconfiance revinrent,

&ils confirmerent la priſede

la Barque & le voyage du

Frere de l'Alcalde àMeguinez,

qu'ils avoient vû au milieu du

Camp ſept échelles fort lon-

gues & fort larges , & capa-
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blesde monter trois hommes

defront.

On n'a pas pû apporter icy

de Bœufs nyde Moutons, ce

qui eſt fort triſte pour lesma-

lades de cette Place; la mine

que nous fimes ſauter le 23.

d'Octobre n'a fait périr que fix

perſonnes& autant debleſſez.

Le 13. au matin on vit un

Ingenieur avec un inſtrument

àla main, à la teſte dela tran-

chée la plus proche du Fort S,

Michel , qui regardoit du haut

en bas du parapet, meſurant

&jettantde temps en temps

avec la maindes pierres pour
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indiquer la distancedutravail;

il étoit accompagné du Gene-

ral de l'Armée &depluſieurs

Negres.
:

Le 14. voyant que l'enne-

mi continuoit toûjours ſon

travail pour venir par - deſſous

terre couper la communica-

tion que nous avons depuis la

Place S. Michel , on a chargé

la huitiéme mine avec quinze

barils de poudre.

Le 15. au matin on parta-

gea nos Troupes enpluſieurs

corps ; & comme ce mouve-

ment nes'eſt pas pû faire fans

eſtre vû des ennemis quido
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minent fur toute la Place, les

Moresontdoublé leurs gardes

des tranchées , croyant queles

affiegez vouloient faire quel-

que fortie ſur eux , & ils ont

retiré leurs travailleurs des mi-

nes;& nous autresn'ayant rien

entendu, nous avons jugé à

propos d'attendre au lende-

main pour les faire fauter.

* Le 16 onentendit l'ennemi

qui travailloit ſousterre , auffi-

toſtonmit le feu au fourneau

dontlaforce creva la mine des

ennemis. Deux Mores fur le

foir eſtant venu reconnoiſtre

les chevauxde Friſfe qui deffen-

r
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dentlaPlace, ils furentfurpris;

ilyeneûtunqui ſe ſauva,&

P'autre fut bleſſe;il cria qu'on

ne le tuâ point ,& qu'il diroit

cequiſepaſſoitdans leCamp;

eequifit qu'onleporta à l'Hô-

pital, où il fut penſé: Il de-

clara que la derniere mine

avoit beaucouptuédemonde,

&qu'elle cauſoit une grande

conſternationdans le camp, &

il mourut deux heures aprés.

Le 17. au matin les Ennemis

n'ayant point de nouvelle du

More bleffé amenerent un

Etendart de Paix,ce que nous

fimesdenoſtre coſté;ils dirent
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que finous avions le More,

nous leur ferions beaucoup de

plaisir de le leur rendre mort

ou vif; on l'alla chercher à

'Hôpital,&on le leur envoïa

aucamp : pendant ce tems les

Mores estoient fur leurs tran

chées&nous fur le parapetde

laPlace,&onſeparloit:cequi

futdeplus extraordinaire, c'eſt

queles Soldats ennemisreffem.

bloient à des Religieux par

P'habillement. :

Le 18. 19. 20.desMores

deterepent leurs tuozipar la

mine : 910

Le 21.22.23. & 24. cha-

cun
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:

cuncontinua le même travail :

pendant ce tems une de nos

Barques fit unegrande peſche

à la vûëdes Ennemis, ce qui a

eſté d'ungrand ſecours pour la

Garniſon. LesChevauxdeFriſe

nous furent en cette occafion

tres-utiles , parceque les plan-

ches fur lesquelles ils font

cloüez ſervirent de remparts

aux Matelots qui peſchoient.

Le 25. 26. & 27. les Enne-

mis furent fort tranquilles dans

leur camp ; mais préſumant

que cela cachoit quelque def-

fein nous apperçumes qu'ils

continuoient leurs mines de-

Janvier 1716.
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vers faint Michel , & nous

nousavonscontinuénoſtrepa-

ralelle oùnous les attendions.

Le 28. & le 29. on n'en-

tendit les Ennemis faire aucuns

mouvements ; onprétendqu'-

ils font rebutez de nos mines ,

ils font un autre travail au-de-

làde la rivieredeOroducoſté

du Fort S. Laurent',où ils ef-

perent faire hyverner leurAr-

mée.

Le 30. onvit entrer dans la

tranchée plus de 200. Mores

à pied , avec 400. à cheval ,

d'un air fort audacieux , avec

des drapeaux rouges , ce qui
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marque de la joye , veritable-

ment ils venoient pour folem-

Riferla fin de leurCareſme qui

commença hier la nuit ,& ils

vouloient feſter leur Pâques

qui commence aujourd'huy.

Lorſqu'ils virent la nouvelle

Lune ils firent ungrand bruit,

cequi nous obligea à tirer fur
cux.

Il pleut icy depuis huit

jours , quoyqu'il en ſoit , les

Mores ſe maintiennent dans

leurs tranchées , ils nous le

font voir par des bouffées de

coups de fufil de temps en

temps ,avec des cris ,& des

Fij
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hurlemens horribles.

Nos deux Mores confi-

dents , fortirent il y a huit

jours ,& nous rapporterent

qu'il étoit arrivé à ſept licües

d'icydu canon&des mortiers,

à l'endroit appellé Cazaza.

Depuis il eſt arrivé unMo-

rede la tranchéedans laPlace ,

pour nous dire que l'artillerie

qui étoit à Cazaza , eit pre-

fentement auCamp,&qu'elle

doit tirer dans deux ou trois

jours, ce qui nous a eſté con-

firmé par un More d'Oranqui

vient de Miguenez , qui doit

paffer en Eſpagne pour voir
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ſon frere , nous travaillons à

nous mettre en deffenſe de

touscoſtez , c'eſt à dire autant

que nous pouvons.

Du 28. duditmois.

Nous avons icy beaucoup

detravail , parce que le Siege

devient ſerieux ,nous verrons

où les Mores placeront leur

Artillerie ,& leurs mortiers ,

commela Place eſt petite , ils

deſoleront tout avec les

pierres.
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RELATION

de ce qui s'estpaffé au Caire

depuis le 17. Septembre1715.

jusqu'au 24. dudit mois.

Depuis la mort de Caïtas

BoggrandTefterdar ,&Chef

du party de Sade , qui avoit

pris la reſolution de détruire

celuy d'Aranqui eſtoit en fa-

veur d'Abdy Pacha , & d'I-

brahim Bey. Lepremier eſtant

informé de ſes mouvements

fecrets,luy oſtalaChargede

grand Tefterdar. Comme il

continuoit à lever des trou-
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pes fecrettement pour forti-

fier fon party , le Pacha prit

ledeſſeinde le faire perir ,il le

fit poignarder en ſa prefence,

&le fit jetter parune fenêtre,

au* Carameydan , où il eſtoit:

Mehemet Bey , fa Creature,

Kaa Abdullah , cy-devant

Bacha Chaous , OlmanBey,

AflanCaya , Bekir Odabachi

& quelques autres Puiffances

de leur parti , refuferent d'o-

béïr au commandement du

Pacha , qui vouloit les exiler.

pour s'en défaire plus facile-

ment. Ils ſe fortifierent dans

*Placepublique.
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leurs maiſons ,dhommes ,de

munitions de guerre & de

bouche. Ils corrompirent à

force d'argent tout ce qu'ils

purentdes Janiſſaires &d'au-

tres ,&firent cinq ou fix cens

hommes chacundes meilleu-

res troupes du Caire. Le Pa-

cha ne jugea pas à propos de

les faire attaquer, il ſe forti-

fia de ſon coſté de troupes ,

&gagna une partie des ſept

milices par l'entremiſed'Ibra-

him Bey ; il vouloit les laiſſer

conſommer à petit feu dans

leursmaiſons : ces derniers s'en

eſtantapperçus formerentune

confpiration



GALANT. 73

conſpiration le 17. de ce mois

contre Ibrahim Bey , & con-

tre les principaux de ſon par-

ty , ils refolurent de faire af-

faffiner Ibrahim Bey en allant

auChaſteau ,avec Ismaël Bey

qui eſt undes plus puiſſants

Seigneurs de l'Egypte ,&de

depoſer le Pacha. Ibrahim

Bey ayant découvert cette

conſpiration , & ayant eſté

averti que quelques-uns des

plus hardis du party de Sade ,

s'eſtoient poſtez dans une ruë

pour l'affaffiner , en allant au

Chaſteau, pafla par un autre

endroit , pour avertir lePacha

Janvier 1716.
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dece qui ſe paſſoit ; comme

l'affaire devenoit ſericuſe ,il

fit aſſembler unDivan gene-

ral , & aprés avoir remontré

lesdeſordres auſquels on étoit

expoſé, il fut reſolu que l'on

fommeroit pour la derniere

fois , Mehemet Bey , Kiaa

Abdallah ,& les principaux de

leur party , de comparoiſtre

auDivan , qu'autrement ils ſe-

roient declarez rebelles au

Grand Seigneur , ce qu'ils re-

fuferent de faire ,&prirent le

partide ſepreſenter à la porte

des Janiſſaires ,ayant réſolu la

nuit du 18, de ſe ſaiſir de la
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porte des Janiffaires , & de

faire affaffiner enmêmetemps

CherifHuffeinCayaen char-

ge des Janiſlaires , & Belacha

Odaba
Odabachi en charge , qui

étoient les deux Chefs de cet

Odgeak, ce qui fut executé.

Ils ſe rendirent les maiſtresde

la porte , ayant fait entrer en-

viron400. de leurs meilleures

troupes ; le Pacha en ayant

eſté informé , fit avertir Ibra-

himBey ,&tous ceux de ſon

party, qui font le Saboundgi,

Kedek Mehemet , IsmaëlBey,

qui firentprendredanslemo-

ment les armes à leurs trou-

Gij
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ce

pes ,& ſe ſaiſirent de toutes

les avenuës , pour empêcher

le ſecours queMahomet Bey

pourroit leur envoyer

dernier n'ayant pasvoulu for-

tirdeſa maiſon. Ibrahim Bey

donnaordre à un de ſes Agas

de ſe fortifier dans ſon Palais,

où il fit jetter 600. hommes,

avec ordre d'attaquer en mê-

me temps MehemetBeydans

le fien ce qu'il fit le 20.

MehemetBeyvoyant qu'il ne

pouvoit ſecourir ceux qui

eſtoient dans le Chaſteau des

Janiſſaires qui estoient blo-

quez de toutes parts , n'ayant

,
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pris aucune précaution pour

y faire porter des vivres , ſe

trouva fort intrigué , & lors

qu'il apprit le 20.que lapluſ-

partdesJaniſſaires de ceux de

fon parti ,ſeprecipitoient des

murailles ,qu'on les arreſtoit,

&que lePacha les faifoitmet-

tre en pieces ,comme rebelles

aux ordresduGrandSeigneur,

il prit le partide ſe ſauver le

21. une heure avant le jour;

Kiaa Abdallah ,& BequirO

dabachi , ſe voyant abandon-

nez de leurs plus fidelles trou-

pes, prirent auſſi le parti de

ſe faire deſcendre avec des

P

Giij
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cordes , dans un endroit qui

eſtoit le moins obſervé;Kiaa

Abdallah trouva le moyende

ſe ſauver àla faveurdela nuit,

BequirOdabachi tomba entre

lesmains de ſes ennemis , la

Pachaluy fit couper la teſte,

& ayanteſté informé qu'il ne

reſtoit dans leChaſteau qu'en-

viron Iso. Janiffaires , avec

Naſſouf Caya , Kara Ilmaël ,

& Affan Caya , cy- devant

grandDoüanier , il prit lepar-

ti de mettre ſonCaya à latê-

tede huit cens hommes choi-

fis , pour les forcer dans le

Chafſteau ,il fit ſapper lamu-

(

.
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raille par trois endroits , ils y

entrerent le ſabre à la main,

&firent main baſſe ſur tout

ce qu'ils trouverent fans au-

cune reſiſtance , il fit cou-

per la teſte à ſes trois prin-

cipaux Chefs ; le Pacha y en-

tradans cette entrefaite , &

s'eſtant rendu maiſtre du

Chaftean , il fut victorieux ,

il crea enmême temps Jedik

Mehemet Caya en Charge ,

&Moustafa Bochnac , creatu-

red'Ibrahim Bey ,pourBacho-

dabachi ,& ordonna enmême

tempsde paſſer au fil de l'épée

tous ceux qu'ils trouveroient

G iiij
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duparti contraire,ce qui aeſté

executé fort ponctuellement ,

juſqu'aujourd'huy 24. de ce

mois , on ena fait perir plus de

400.& oncontinuë les execu-

tions , il a mis la teſte deKiaa

Abdallah à prix , & a promis

1000. pieces àqui la luy ap-

portera , &la même choſe à

l'égardde MehemetBey , qui

s'embarqua à Boulac, fur une

cayaſſe à la pourfſuite de ſes

ennemis , & s'eſt ſauvé ſur le

Nil , dans le Village du Chek

Habib , qui eſt à huit petites

lieuës d'icy ce Chek Habib

eſt un fameux voleur que l'on

,

1

1

1

1

t
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n'ajamaispû détruire ,& qui

faifoitcontribuer tous lesBa

timentsquialloient à Damiet-

te,&dans leDelta , étant ſoû-

tenu par le party détruit. Le

Pacha étantavertyde ſa retrai-

te dans ce Village , & que ce

Chek avoit au moins 4000.

Arabesbienarmez,il aenvoyé

plus de deux mille Janniſfaires

aprés ,&environ mil oudouze

censchevauxpour fe faifir de

toutesles avenues , ſes Arabes

ſe deffendent autant qu'il peu-

vent ;enſorte que le Pacha&

Ibrahim Bey ont réduit

l'Egypte à l'obéiffance du
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Grand Seigneur fans avoirper-

du cinquantehommes de leur

party.

Le28. duditmois.

On vient d'amener Kiaa

Abdallah avec une chaîne au

col , le Pacha luy a fait couper

la teſte ; le Chekhabib s'eſt

ſauvé à la faveur de la nuit

avecMehemetBey. LesTrou-

pes du Caire ont ſaccagé fon

Village& fa maiſon qu'ils ont

raſée& renverſée dans le Nil ;

voila la fin de laTragedie.

Allons , Meſſieurs , dépê-

1
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L

chons nous de retourner en

France ... Nous voila ,grace

au Ciel , arrivez enfin àbon

port à Paris , où , avec voſtre

permiſſion , je vais d'abord

vous faire partdela copie d'u-

ne Lettre que j'ay reçûë de

Roüenle 18. decemois.

ARoüen ce 18.Janvier 1716.

Lettre écrite par un Curieux

deRoüenàParis, àM.Gal ,

Docteur en Medecine de

l'Univerſité de Boulogne.

Vous aimez, Monfieur , les

choses curieuses& extraordinai-

Y
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chien lon

naires, en voicy une ;unhom

me ,du Paysde Caux,âgéd'en-

viron 40. ans ,grand ,bienfait,

fort robuste , àbarbe& che-

veuxnoirs &épais , & qui a

unevoix tonnante ,porte endeſſus

de l'anus unequeuëde chien lon-

guede 15. à 16. poulces ,groffe

de ſept à huit àſa naiſſance ,

&qui vatoûjours en diminuant

de groffeur, cette quenë eft cou

vertede poil noir qui se couche;

cet homme ne sçauroit demeurer

affis nycouchéſurledos,faquenë

l'incommode beaucoup lejour&

lanuit, il la remuë de temps en

temps, ellese dreffepar des mou-
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vemens involontaires qu'il ne

peutni arrêter ni moderer,

quand il eſtnud ,debout , & en

liberté,ſaqueuëcomme celled'un

Lion luybat leflanc malgréluy ,

quandcette quenë est renfermée

qu'elle entre dans les mouve-

mens violens, il en fouffre terri

blement, ce qui l'embarraffe en-

core davantage, c'est lorsqu'ilva

àlafelle , car quelquefoisdans

ces mouvemens là ,sa queuë fe

refßerre avecuneviolence extraor-

dinaire contrel'anus,le bridepour

ainſidirecomme cela arrive aux

chevaux quelquefois , quandon

weutprefferla croupierede lafelle
Ter la croupiere de la fell

1
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fous leurqueue; au reſte cethom-

meade l'esprit , il ailafaitses écu-

des , il parle même quelquefois

enpublic ; mais il nepeutfe con-

Solerdeſe voirchargéd'unequeuë

fiincommode&fihonteuſe , il a

voulu lafaire couper ; mais cette

operation aparu mortelle auMe-

decin&au Chirurgien.

;

On dit qu'un Operateur trop

entreprenant vient de laluy cou-

per,e qu'il est mort 6. heures

aprés. Cettemortparoistd'autant

plusſurprenante,que cette queue

n'étoitpas unepartieutileàlavie

mais on remarque tres ſouvent

que le retranchement des choses
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monstrueuses que nous apportons

en na:ſſant estpour l'ordinaire mor-

tel. Ily aplusieurs exemples qui

leprouvent. On avû un jeune

homme né avec une troisieme

jambe
jambe attachée à lafefſe , ilfe

fracaffal'unedes jambes naturel-

les,lacangreneobligea lesChirur-

giensde la luy couper dans le

genoüil, ilfut gueri entrespeude

temps ; un anou deuxaprés ilſe

bleſſa àla jambe que la nature

luyavoit donnée de trop , on la

il en mourut en 24.coupa ,

heures.

Pluſieurs qui ont apporté en

naiſſant des groffeurs à la tête
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au visage&autres endroits, en

fontmorts,lors qu'onavoulu les

délivrer de ces difformitez,j'en

connois qui fuivantle confeildes

habiles Chirurgiens confervent

gardent soigneusement de

pareilles incommoditez dans la

crainte d'unſemblablefort.

Iln'en estpas de même des

excroiffances qui furviennent

dans lecours dela vie , lors qu'el-

lesſontcoupées par un habile

dextre Chirurgien : j'ay appris

depuis peu que M. de Beaulieu ,

ControlleurdesRentes delaVille

deParis,avoit uneloupeplus grof-

Sequefatête, attachéeàlagorge,

ن
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ions qu

&qu'il portoit depuis 35. ans ,

parcequeperſonnen'avoit oféen-

treprendre la cure à cause des

groffes veines , & des racines

qu'elle avoit ; s'étant adreffé à

M. Petit ChirurgienfuréàPa-

ris , tres- expert & tres- celebre

tant dans les operations quedans

l'anatomie, il luy confeilla de ſe

la faire couper , en luy faisant.

voir le danger éminent dans

lequelil étoit , s'il differoit cette

operation ; la crainte de mourirle

détermina àſe livrer à luy avec

d'autant plus de confiance , que le

ſieur Robinot, Graveur dans la

PlaceDauphine,qui avoit euëune
Janvier 1716. H
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pareille loupe , venoit de fortir

avecheureux fuccés ,des mains

du même M. Petit : l'operation

dufieur de Beaulieufutfaitetres

promptement& toutesles arteres

furentfibien liées qu'ilne perdit

pasunepalettedeſang ,il a esté

parfaitementgueri enpeude temps

malgrélagrandeurde laplaye. Ce

fuccésfavorable&tres éclatant

dans un âge tres avancé afait

qu'unjeune bomme domestiquede

M.deSoubiſe,réſolut deſe déli-

vrerd'une loupe oßeuse

vertedelapeauſeulement , qui

avoitquatre pouces de longueur,

recou-

furdeux de diamettre , qu'ilpor-

1
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toitdepuisſept ans ,fur le haut

delatête:il s'enfufairel'opera.

tion par M. Arnault , ancien

ChirurgienFuré tres celebre

dans l'anatomie&dans lesopera-

tions , quiaprés avoir coupé la

peau,trepana la loupe , pour re-

connoître cequ'ilyavoit dedans;

trouvant qu'elle étoit toute

osseuse ,sans aucun vuide ni

moüelle , comme il s'en trouve na-

turellementdansles os , ilremitle

refte de l'operationau lendemain ;

mais il arriva degrands accidens

qui l'empêcherent de l'achever ,

le malade mouruten 3.jours ,

au grand étonnement de tout le
1
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monde , & particulierement du-

ditM.Arnauld, qui en fit l'ou-

verture,&ne trouvadanscette

loupe aucunepartie du cerveau ...

ni même deſes membranes, com-

me quelques-uns l'avoient cru.

Les Medecins, les Chirurgiens ,

même les Curieux ne man-

queront pas de faire leurs refle-

xionsfur ces differents faits ,

d'en tirerdes conſequences utiles

pour leprogrésde la Medecine.

La copie de cette Lettre a

eſté envoyée, comme àmoy ,

àMeſſieurs de l'Académie des

Sciences , qui ont faitdebelles

diflertations ſur ce ſujet.

ॐ
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Diſpenſez -moy mainte-

nant , s'il vous plaiſt , desNou-

velles des autresPaïs , les Ga-

zettes vous les diront & redi-

ront affez.

De Paris.

Le 24. du moispaffé , veille

de Noël , MadamelaDucheſſe

de Berry ſe rendit à l'Egliſe

deS. Sulpice ,fa-Paroiffe , pour

y entendre les Matines & la

grandMeffe. On avoit placé

ſon Prie- Dieu au milieu du

Chœur , où 40. de ſes Gardes

du Corps eſtoient rangez en



94 MERCURE

haye : au devantdu Prié Dieu

fur la droite eſtoient M. l'Ab-

bé de Caſtres , M. l'Abbé de

Rouger ,M.l'AbbéduTrem-

blay ,& M. l'Abbéd'Avejan ,

ſesAumôniers, tous en rochet:

derriere ſon fauteüil eſtoit M.

le Marquis de la Rochefou-

cault ſonCapitainedesGardes

duCorps: à la droiteMadame

laDuchefſe deS. Simon ſaDa-

me d'Honneur avec M. le

Chevalier d'Hautefort fon

premier Ecuyer: fur la gauche

M. le Marquis de Coëtenfao

fonChevalier d'Honneur ,&

Madame la Marquiſede Pons

,

1
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:

ſa Damed'Atour ; Madame la

ComteſſedeClermont,&Ma-

dame la Comteſſe de Beauvau

ſesDamesduPalais.CettePrin-

ceſſe alla à l'Offrande &donna

dix loüis d'or. Madame laPrin-

ceffe fit rendre à cetteMeſſede

minuit les Pains Benits qui fu-

rent portez avec beaucoupde

folemnité:M.deHarlay,Con-

ſeiller d'Etat , premier Mar-

guillier,preſenta un de ces

Pains à Madame la Ducheſſe

de Berry. La GrandMefle&

Laudes finies , cette Princeſſe

s'en retourna à fon Palais du

Luxembourg , eſcortéede ſes

7
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Gardes du Corps & de fes

Gardes Suifles. Cette Princeſſe

allale jour de Noel entendre

Vefpres&leSalut auxCarme-

lites de la rue de Grenelle. Le

meſme jour Mr le Ducd'Or-

leans alla entendre Matines,

&les trois Meſſes aux Peresde

l'Oratoire de la rue S. Hono-

ré , accompagnédeMr. l'Ab-

bé de Treffan , fon premier

Aumônier en Rochet ,deMr.

leMarquis de la Fare ſonCa-

pitaine des Gardes , de Mr. le

Marquis deNancré Capitai-

nede ſes Gardes Suiffes , &du

reſtede ſa Maiſon : ce Prince

fe

1

1
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ſe rendit le jour de Noel à

l'Egliſe de Saint Eustache ſa

Parouffe pour y entendre la

grand' Meffe ; Madame l'y en-

tendit auffi ,y ayant commu-

nié auparavant par les mains

de M. l'Abbéde Magnas ſon

premierAumônier. Lemeſme

jour cePrince avec Madame,

allerent auſſi àla meſme Egli-

ſe yentendre les Complies&

le Salut..

Le 30, le Roy arriva icy de

incennes,accompagnédeM.

leDucd'Orleans , qui le con-

durfit au Palais des Tuilleries.

S. M. eſtoit eſcortée par les

Janvier 1716.
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Gendarmes , les Chevaux-le-

gersdeſaGarde,troisOfficiers

àleur tefte , par ſes Gardes

du Corps , & par les deux

Compagnies des Moufque-

taires , & par les Regiments

auxGardes Françoiſes&Suif-

ſes. LeRoy fut complimenté

enarrivant par le Prevôt des

Marchands, àla teſtedes Offi-

ciersde la Ville. Lelendemain

par M. l'Abbé Bignon à la

teſte duClergé de ſaint Ger-

main l'Auxerrois , &le pre-

mier de l'an par leParlement,

laChambre desComptes, le

GrandConfeil,CourdesAy-
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des
& les autres Corps ,

ayant à leur teſte M. le Mar-

quisdeDreuxGrand Maiſtre

des Ceremonies ,&M. Def.

grangesMaiſtre desCeremo

nies: tous ces mêmes Corps

allerent ſouhaiter une heu-

reuſe année àMadame laDu-

cheffe de Berry, au Palais du

Luxembourg , & au Palais

Royal à Madame , à M. le

Ducd'Orleans & à Madame

la Ducheſſed'Orleans .

Le premierde l'an , M. le

Duc d'Orleans nomma M.

l'Abbé Dubois , cy devant

fon Precepteur , à laCharge

I ij



100 MERCURE

de Conſeiller d'Eſtar, vacante

par la mort de M. l'Arche-

veſque de Sens. Le s. de ce

mois le premier Preſident du

Parlement de Toulouſe , à la

teſte des Deputez dumeſme

Corps,harangua Sa Majefté ,

il fur preſenté par M. leDuc

du Maine Gouverneur de la

Province : le meſme jour M.

lepremier PreſidentdelaCour

des Monnoyes de Lyon ha-

rangua aufli Sa Majesté, il fut

preſenté par M. le Marechal

deVilleroyGouverneur de la

Province. Le 6. l'Envoyé de

l'Electeur Palatin eut audiance

1.
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duRoy , eſtant conduit par

M. le Chevalier de Saintot ,

& rendit à Sa Majeſté une

Lettre de l'Electeur Palatin

fon Maiſtre.

Le dernier du mois paffé,

M. l'Envoyé de Dannemark

apprit la nouvelle de la priſe

de Stralzund , & qu'on avoit

accordé à mille Suedois dena-

tiondeſe retiter avec leurs ar-

mes où ils voudroient : on

ſqut auſſi que le Roi de Suede

eſtoit paffé à Stokolm , ce Mi-

niftre fit part de cette nouvel-

le au Regent le premier de

l'an .

I iij
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Le 12. le premier Prefident

de laCourdes AydesdeMon-

tauban, complimentaSa Ma-

jeſtéà lateſtedes Deputez de

fonCorps , il fut preſentépar

M. le Comte d'Eu , Gouver-

neurde la Province.
1

Je manquayle mois paflfé
àvousdireque le onzedumê-

me mois les Députez du Par-

lement de Rouen , compli

menterent leRoy ſurſonave.

nementàlaCouronne , ayant

lepremierPreſident àleurtête,

ils furent conduits par leMar-

quis de Dreux , GrandMaître
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des Ceremonies;&par le Sieur

Deſgranges Maîtredes Cere-

monics ; ils furent preſentez

parM.leDucdeLuxembourg

Gouverneurde la Province.

M. de S. Olon a vendu ſa

Chargede Gentilhomme or-

dinaire duRoy àM. Lombard

Vicomte d'Ermenonville, fon

neveu , S. A. R. Monſeigneur

leDucd'Orleans, luy enavoit

donnél'agrément l'annéeder-

niere,

Si les differens emplois que

le feu Roya confiez àM. de

S. Olon , &dont il s'eſt toû-

jours tres dignementacquitté,

I iiij
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le font regretter dans fon

Corps , les preuves que M.

d'Ermenonvillea donnéesde

ſa capacité en pluſieurs occa-

ſions donnent lieu d'eſperer

qu'ille remplacera avecſuccés.

Il ne tient qu'au Lecteur

àpreſent de faire ,s'il le juge à

propos, diverſionaux nouvel-

les generales pour s'amuſer de

quelques articles particuliers.

Voicy par exemple encoreune

Odequi a eſtéfaite à la louange

du feu Roy, quoiqu'ilyait déja

cinqmoisqueceMonarque eft

mort,&le temps nemedeffend
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2

pas d'expoſer au public tous

Ics hommages qui feront ren-

dus àla memoire de ce grand

Roy.

ODE

SUR LA MORT

DE LOUIS LE GRAND.

- LaMort, du plus grand des

Monarques

Paroißoit respecterlesjours :

Quevois-je?LeCiseau desPar-

ques

A

Vientd'en interromprele cours.

Par cette perte irreparable ,

FrancesleCiel inexorable

Veut éternifertes douleurs =

:
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Dans deficruelles allarmes

Tarislaſourcede tes larmes,

C'esttroppen pour toy que des

pleurs.

Si ta vengeance estafſſouvie ,

N'enaccuſonsque nos forfaits ,

GrandDieu ;tous les jours defa
vie

Eſtoient marquez par tes bien-

faits.

Onle vitfournirfacarriere

Environnéd'une lumiere

Dontl'éclat éblouit nosyeux,

EttufisfentiràlaFrance

Quele bonheurdefanaiſſance

Fut le moindreprefentdesCieux.

ॐ
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Il regne,quelheureuxpréſage!

LaGloireaccompagne ſes pas ,

LaVictoireluy rend hommage

D'unbonheurqu'ilneconnoîtpas.

Marsprendſoindeſadestinée ,

EtdelaDiſcordeenchaînée

Ilbriſeles traits meurtriers.

Teleft vainqueur fousses auf-

pices,

Qui loindeſes regardspropices

Voitflétrirſesplus beauxlauriers.

Vos efforts,peuples redoutables,

N'étonneront point fon grand

cœur,

Il rendrales Lys refpectables ,

Illesfoûtientparsa valeur..
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Bientôt d'invincibles armées

Dansvos Villesépouvantées

Arboreront ſes étendars .

C'estaffez que cejeune Alcide

Afesguerriersfervedeguide ,..

Pour enfaire autantde Cefars.
:

Oui vos orgueilleuses murailles

Sont pour vous defoiblesrempars;

Sonfeul nomgagne des batailles,

Commentfoûtenirſes regards?

Accablez ſous les traits qu'il

lance,

C'eſt , dites - vous , Mars qui

s'avance.

Ilen a l'intrepidité....

Cen'estpoint leDieude laThrace,
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MonHeros n'en aque l'audace ,

Etnonpaslaferocité.

LOUIS reprenden main la

foudre,

Tremblez,fuperbes ennemis ,

Prêtàréduire tout en poudre ,

Il s'arrête ,ilvous voit ſoûmis.

Maître du deſtin de laTerre,

Ilveutſuſpendreſon tonnerre ,

Pouroffrir une heureusepaix;

Ilcompte,arbitre des tempêtes,

Ses campagnesparfes conquêtes ,

Etfes Traitezparses bienfaits.

ॐ
4

Maispour affûrerfamemoire ,

Cherchons de plus fürs fonde-

mens ,
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UnHeros dortſouventfagloire
Au bonheur des événemens.

Offronsde plus noblesſpectacles ,

Preſentons de nouveauxmiracles

Aux regards de tout l'univers:

LOUISdoit l'éclatdefagloire

Moins auxfaveurs de lavictoire

Qu'àfesplusterribles revers.

Fortune legere&volage ,

Abandonneſes étendars ;

Fais-luy reffentir dans tarage

Toutes lesfureurs duDieuMars.

QueBellone pâle&sanglante

Porte le trouble l'épouvante

Fuſques au cœurde fes Etats:

Ilſçait dans ce defordre extrême
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Eftre lemaijtre de luy même,

S'il n'est le maistre des combats...

ॐ

Il triomphe detes outrages ,

Lepoursuivras tudonc toûjours,

Fortune?aprés tous ces orages

Ne verrat-il plus d'heureux

jours ?

Que ton courroux illegitime

Respecte unHeros magnanime

Fuſques dans lesplusgrands mal-

beurs ;

Ceffe d'attaquerfapuiſſance ,

Iladumoinsparſaconftance.

Affezmerité tesfaveurs.

Princes ,appuis defa Cou-

ronne ,

T
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Il vousvoit tomber touràtour;

LaMortimplacable moiffonne

Tous les objets deſon amour.

Arrête,monstre ſanguinaire ;

Ilreffent tes coups,ileftpere,
MaisMais ilil n'en estpoint abbatu :

Ilcraint d'augmenter nos allar-

mes ,

I

Sa raiſon commandeàſes larmes,

Etfait triompherſa vertu.

Nenommons point vertuſtoi-

que

Safermetédans les malheurs ;

L'effort d'un courage heroïque

Luyfaitseul dévorerſespleurs.

Centfoisfon cœurde la nature

Entendit
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Entendit lepreffant murmure :

Mais il regne,ila d'autresfoins;

Pourménagernotrefoibleſſe,

Larmes ,qu'ildoitàſa tendreſſe,

Il vous immoleànos besoins.

Dans cette carriere nouvelle

Cherchonsfafolide grandeur;

Iltedoit, Fortune infidelle ,

Plus qu'il ne dutàſa valeur.

Dans les plus affreuſes disgraces ,

Herosfameux,suivezſestraces,

Il vous apprendà les fouffrir;

C'est peu ,l'universle contemple,

Il luy doit encore un exemple,

Ilva vous apprendre à mourir.

Janvier 1716. K
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Ahplustoft,Dieuvengeurdes
A

crimes,

Suſpens pouruntemps, ton cour

TOUX;

N'eft il donc pointd'autres vie-

times

Quipuiffenttomberfoustes coups?

Faut-ilqu'uneTeſteſichere

Soit immoléeàtacolere?

Vains regrets!defirsSuperflus!

C'en estfait, déja tavengeance

Seprepareàpunirla France;

Il languit ,que dis je ? il n'est

plus.

Epargnedumoins cequi refte

D'unHerasfi cherànosyeux;
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Souviens toyqu'un coupfifuneste

Nous l'a rendu plus précieux.

Que l'histoireluy represente

Les crisde l'erreur expirante

Sous le débris defes autels ;

Il apprendra par ces exemples ,

Que l'honneurde tesfacrezTem-

ples

Rend toûjours les Rois immortels.

७८

Conforvese Prince équitable,

Dontnousadmirons lesprojets:

Pour rendre le Monarque ai-

supsommables.

•Ilveutrendrebeureux lesſujets

Lamêmemainqui dansla guerre

Afçûfaire tremblerla terre,

Kij
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Vaformer leplus grand desRois,

Etla pofteritéfidelle

Luytiendra comptedeſonzele ,

Encorplus que deſes exploits.

NIC INGOULT, D. L. C. D. J.

Ala ſuite de cette Ode ne

refuſez pas des couplets pour

etreneseora

LesVaudevilles fontmainte-

nant fifort à la mode,& l'air de

celui ci eſt ſi connu , que je me

fuis diſpenſé de vous en don-

ner la muſique , parceque j'ay

ſuppoſéque tout le monde le

ſçait. Les paroles ſont deM.

Desfeves.
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VAUDEVILLE

Je vous donne à ce nouvel an

MonAmanachpour vosétrenes,

Ilvautbien celuy deMilan ,

Ilprédit lafin denos peines.

Ah ! qu'il eſt für , ab ! qu'il eft

2.

beau,

MonAlmanach nouveau.

GracesàMonfieur leRegent,

Dans cetan millefeptcensſeize,

Onne verraplusd'indigent ,

Chacunferafort àfonaiſe

Ab! qu'il eft,&c.

T
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Janvier avecses deux bonnets

Dénote tres rudefroidure,

Mais leRegentparses bienfaits

Réchauffe toute lanature,

Ah!qu'il eft, &c.

On verrales Billets Royaux

Triompherde l'infame ufure ,

Adieu beaux trains ,adieu ca

deaux ,

L'agiotfait trifte figure,

Ah! qu'il eft,&c.

Mars qui ramenelePrintemps

Sichery de toute laterre ,

Pourmettrefinànos tourmens
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Al'usure fera la guerre ,

Ah!qu'ileft, &c.

L'agréableſaiſond'Evê

Entous lieuxse trouvera belle,

Partout regnera l'équité,

Labonnefoy& le vray zele,

Ab!qu'il eft,&c.
:

L'Automne avecjuste raiſon

Meritenostre confiance ,

Puisque nous auronsàfoison

Du pain , du vin , fruit&

finance,

Ah!qu'il eft , &c.

Queferontles Agioteurs
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Dans ces heureux temps d'abon-

dance,

On verra tous ces gros Seigneurs

Parceretour en décadence,

Ab!qu'il eft,&c.

2 CetteChanſon eſtdunom-

bredes pieces queje ne prends

pas la liberté de juger à la ri-

gueur. J'abdique pour cer-

tains Ouvrages d'eſprit , ce

droit de ſeverité , & je me

contente de la bonne volonté

des Auteurs. Si aprés cela les

Cenſeurs veulent faire mon

métier , je m'en lave les mains.

Mais hâtons-nous , s'il vous

plaift ,
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plaiſt , de paffer à un autre

Chapitre. J'ay cemois-ci je ne

ſçai combien de Mortsàvous

conter ; que ce conte ne vous

effraïe pas , j'abregeray leur

Hiſtoire autant quejepourrai.

MORTS.
..

11.

Dame Anne Morin , veuve

deMeffire Henry Loüis Ha-

bert de Montmor , Maiſtre

des Requeſtes , mourut le

Decembre 1715. fans poſteri.

té : Elle eſtoit fille de Jacques

Morin, Secretaire du Roy &

Maistre d'Hoſtel ordinaire de

Janvier 1716. L

:
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Sa Majefté , &d'Anne Yvelin ;

Elle avoit pour foœurs aifnées

feuë Dame Marie- Marguerite

Morin,femmedeMeffire Jean

Comte d'Eſtrées , & de Tour-

pes , Maréchal & Vice- Ami-

ral de France , Chevalier des

Ordres du Roy, duquel elle

a laiſſé pour enfants M. le

Maréchal d'Estrées & M. l'Ab .

bé d'Eſtrées , nommé à l'Ar

cheveſché de Cambray ; &

Dame Françoiſe Morin, pre-

miere femme de Meffire Phí-

lippes de Courcillon Marquis

de Dangeau , Chevalier des

Ordres du Roy, Chevalier
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d'honneur de feuë Madame la

Dauphine,Grand Maiſtre des

Ordres de Mont Carmel&de

S. Lazare , Conſeiller d'Etat

d'Epée , &Gouverneur de la

Province de Touraine , morte

en 1682. laiſſant pour fille

unique Dame Marie- Anne-

Jeanne de Courcillon de Dan-

geau, à preſent veuve deMef-

fire Honoré Charles d'Albert,

Ducde Montfort , & mere de

M. le Duc de Luynes: feu

M. de Montmor avoit épou-

ſé en premieres noces Marie-

Claude Phelypeaux de Pont-

chartrain ,fœurdeM. de Pont-

Lij
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chartrain , ci devant Chance-

lickde France , laquelle mou-

rut auſſi ſans enfans. Il eſtoit

frere de Meffire Louis Habert,

Evefque de Perpignan , mort

en 1695. de Meffire Jean

Loüis Habert , Seigneur du

Meſnil, Maiſtre des Requeſtes,

marié avec N... Nicole

de la Reynie,fille de feu M,

de la Reynie , Conſeiller d'E-

tat ordinaire , de laquelle il n'a

pointd'enfans ; d'Anne Loüife

Habert, femme de Meffire

Nicolas Jehannotde Bartillac,

Lieutenant General des Ar-

mées du Roy , duquel elle a
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laiflédes enfans;&de Claude-

Magdelaine Habert , femme

de Bernard Del Rieu , premier

Maiſtred'Hoſtel duRoy, dont

elle a euM. de Rieudu Fargis,

Chambellan de Monseigneur

le Duc d'Orleans: Ils eſtoient

tous enfans de MeffireHenry

Loüis Habert , Seigneur de

Montmor , mort Doyen des

Maiſtres des Requeſtes ,&de

Dame Henriette de Buade de

Frontenac,&petits enfans de

Jean Habert , Seigneur de

Montmor , Treſorier General

de l'Erat des Guerres , lequel

eſtoit fils de Loüis Habert ,

Lij
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SeigneurduMeſnil, Secretaire

dukoy,Treſorierde l'Extraor-

dinaire des Guerres en 1584,

&Confeiller d'Etat.

MeffirePhilippes delaPorte,

Maistre des Comptes hono-

raire , mourut le 14. Decem-

bre 1715. laiſſant de feuëAn-

ne Picques ſon épouſe, morte

en 1694. Jacques de la Porte ,

reçû Maiſtre des Comptes au

lieu de ſon pere en 1697 &

Anne-Françoiſe de la Porte ,

femme deM.fſfire Claude An-

jorrand, Confeiller au Parle-

ment , & Commiſſaire au Re-

queſtes du Palais , morte en

1709. 4
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.

Religieux Seigneur Frere

François du Moncel de Mar-

tinvaft, Grand Croix de l'Or-

dre de S. Jean de Jerufalem ,

GrandTreforier duditOrdre ,

&Commandeur de Villers au

Liege, mourut le 24. Decem-

bre 1715. il avoit fait ſes preu-

ves pour ſaReception dans cet

Ordre au Grand Prieuré de

France le 24. May 1653. par

leſquelles il ſe juſtifie qu'il for-

toit d'une famille ancienne &

diftinguée dans la Provincede

Normandie , où elle ſubſiſte

encore dans l'Eveſché de Cou-

tances enla perſonne deM. de

Liiij
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Martinvaſt, neveu deceluyqui

donne lieu à cet article.

Meffire Urfin Camus Du-

randde Pontcarré , Conſeiller

auParlement , mourut ſans al-

liance le 25. Decembre 1715 .

âgé de 42. ans ; il portoit le

nom de Durand envertud'une

ſubſtitution faite en ſa faveur

par Urfin Durand ſon ayeul

maternel : Il eſtoit frere de

Meffire Nicolas Camus , Sci-

gneur de Pontcarré, premier

Préfident, du Parlement de

Normandie , & fils de Nicolas

Camus , Seigneur de Pont-

carré , Confeiller au Parle-

!
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ment; & de ....... Durand,

petit fils de Nicolas Camus ,

Seigneur de Pontcarré ,Con-

feiller au Parlement,&d'He-

leneHallé ,& arriere petit fils

de Nicolas Camus , Seigneur

de Pontcarré , auffiConſeiller

au Parlement, lequel étoit fils

de Geoffroy Camus , Seigneur

de Pontcarré, Maiſtre des Re-

queſtes en 1673 & de Jeanne

Sanguinde Livry. La famille

de Camus eft originaire de la

Ville de Lyon ,où elle eſt con

nuë depuis prés de deux cens

ans; elle s'eſt diviſée en plu-

ſieurs branches qui ſont celles
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des Seigneurs deChavignicu,

du Perron , de S.Bonner de la

Chapelle,deBagnols,d'Ivours,

d'Argini& de Chaſtillon d'A-

zegues ,&c.

Meffire CharlesVerret, Sei-

gneur de S. Sulpice , Inſpec-

teur general de la Marine &

des Galeres , mourut le ....

Decembre 1715. laiſſant un

fils fort jeune de ſon mariage

avec .... Ragot de la Cou-

draye , ſœur de M. Ragot de

laCoudraye, Conſeiller enla

Cour des Aydes ,&fillede ...

Ragot , Seigneur de laCou-

draye , Secretaire du Roy,&
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deM. de Pontchartrain , cy-

devant Chancelier de France.

M. de S. Sulpice fortoitd'une

famille noble originaire du
Bléfois .

re

DameMarie-Louiſe Lully,

femme de M Pierre Thier-

fault , Seigneur de Merau-

court , mourut le ... Decem-

bre 1715. elle estoit fille du

celebre M. Lully , Surinten-

dant de la Muſique duRoy ,

& elle ne laiſſe qu'une fille

dontjevous appris le mariage

avecMale Comte de Sour-

chesde laMaiſonduBoucher,

dansmonJournal du mois de
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Novembre dernier.

Meffire François Phely-

peaux,Maiſtre desRequeſtes,

mourut le 19. Decembre 1715.

âgé de 26. ans , laiſſant plu-

ſieurs enfans de Dame......

Voyfinde faint Paul ſa fem-

me , il eſtoit frere puiſné de

Jean Louis Phelypeaux , Sei-

gneur de Montlhery , cy-de-

vant Avocatdu Roy au Châ

telet de Paris , & fils de feu

MelfireJean Phelypeaux Mat-

tre des Requeſtes , & Intens

dantde la Generalitéde Paris,

& Confeiller d'Eltat , & de

Dame AnnedeBeauharnois ,

一番
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&neveu deM Louis Phely-

peaux Comte de Pontchar

train , cy devant Chancelier

de France. La famille de Phe

lypeaux eft fi generalement

connuepour une des plus il-

luftres de laRobe, qu'il fuffi,

ra de vous dire icy , qu'outre

unChancelier de France , elle

aacucu l'avantagededonnerneuf

Secretaires d'Etat , pluſieurs

grands Officiers Comman

deurs des Ordres du Roy .

pluſieurs Archeveſques &E-

veſques ,&pluſieurs Confeil-

lers d'Etat , & qu'elles'eſt al-

liée aux Maiſons de Neufville.
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Villeroy , Crevant - d'Hu-

mieres , de Rochechouart !

Aubuflon , la Feüillade , la

Rochefoucaud , Roye , de

Mailly , du Blé d'Huxelles.

Dame Claude Colbert,

veuve de Meffire JacquesOl

lier SeigneurdeVerneuilCon

feiller au Parlement de Paris,

mort en 1689. &qu'elle avoit

épousé en 1658.mourutle ...

Decembre 1715. ayanteu en-

tre autres enfans feu Jean-

Baptifte Jacques Olier , Sci-

gneur de Verneuil , Maiſtre

dela Garderobe deM.le Duc

d'Orleans , qui a laiſſé des en
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fans de Dame...... de Mal

herbe du Bouillon ſa femme.

Je vous ay déja tant entretenu

dela famille de Colbert , &

elle vousdoit eſtre ſi connuë

par les grands Hommes qui

en font fortis , & par les al-

liances illuſtres qu'elle eſt en

poffeffion de contracter , que

jemecontenteraydevousdi-

re icy, que feu Madame de

Verneuil eſtoit fille de Mefli-

re Jean Baptifte Colbert Sci-

gneur deSaintPouange &de

VillacerfConſeiller du Roy

en tous fes:Conſeils , & de

DameClaudeleTellier,fœur
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de M. le Tellier Chancelier

de France : pour la famille

d'Ollier , elle eſt diſtinguée

depuis un tempsconfiderable

dans la robe ,& elle eſt alliée

à la Maiſon de la Baume ,

Montrevel , & auxfamilles de

Molé,deThurin , deMalon-

deBercy, Daubray , & de

Paris,&c.

DameDeniseBordier,épou

ſede Meffire Adrien Morel ,

Seigneur deCourci , Gouver-

neurdesVille &Chafteau de

Valogne ,&avant deMeffire

Charles de Vaffan Prefident

delaChambre des Comptes,

mourut

L
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mourutlepremier de ce mois,

ayant eupour fille de ſon pre-

mier mariageDeniſede Vaf-

fan , femme de .... Truchot

Greffier enchefde la Cour des

Aydes : elle estoit fille d'Hi-

laire Bordier Preſident de la

Cour des Aydes de Paris ,&

deDeniſede Heere..

Meffire Charles Brifard ,

Abbéde S Prix à S. Quen-

tin ,&ConfeillerdelaGrand

Chambre du Parlement de

Paris , mourut le 5. Janvier

1716. âgé de 81. ans ; il étois

le ſeptiémeConſeiller au Par-

lement ,de fonnom , depuis

Janvier 1716.
M

1
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JacquesBrifart fonbis ayeul,

qui futreçudans cetOffice en

1535. cette famille eft an-

cienne&originaire du Perche

où elle ſubſiſte encore en plu

fieurs branches , & à Paris

dans la perſonnede M. Bri-

fart, neveu de feu M l'Abbé

Brifart , Lieutenant dans le

Regiment des Gardes Fran.

çoiſes , où il ſertdepuis long-

temps avec beaucoup de re-

putation.

1

Mafire Jean Pierre Marc-

dat,Conſeiller au Parlement

deMetz ,mourutle 10. Jan-

Vier 1716.
:

7
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Dame Antoinette - Hen-

riette Canaye , épouſe de

Charles François leNormant,

Seigneur deTournchem,cy-

devant FermierGeneral de Sa

Majcité , mourut le.... Jan-

vier 1716. elle estoit de même

familleque M. Canaye, Con-

feiller au Parlement , & fille

de Frederic Canaye Seigneur

deFreſne , & de Dame Mag-

delaine de Silhans deCrevilly,

&arriere petite filledu celebre

Philippes Canaye Seigneur de

Freſne , Conſeillerd'Etat ſous

les Rois Henry III. & Henry

IV. Ambaſſadeur en Angle-

Mij
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terte , enAllemagne& àVe-

nife , & de Dame Renée de

CourcillondeDangeau...

Jeremets au premier mois

àvous entretenir de pluſieurs

autres,perſonnes de confide-

ration , qui font encore mor-

tes dans celuy cy ,& fur tout

de Madame la Ducheſſe de

Leſdiguieres.
ر

Rien , ſelon moy , ne va

mieux aprés l'articledes morts

que les Diſcours qui peuvent

avoir plus de rapport à eux ,

commepar exemple quelques

extraits desmeilleuresOraiſons
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Funebres qui ayent eſté pro-

noncées à la louange du feu

Roy. Celle que M. l'Abbé

de la Fargue a prononcée

dansl'Abbaye Royale de Saint

Cyr , le 6. du mois paffé

eſt incontestablement de ce

nombre. Elle eſt revêtue de

tous les ornemens de l'Elo-

quence , & M. l'Abbé de la

Fargue n'y a omis aucune des

circonstancesglorieuſes que la

verité attache à la memoiredu

Roy. Elle eſt enunmot rem-

plie detoute l'érudition& de

tous les ſentimens depieté qui

peuventdiftinguer unOrateur
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telqueM. l'Abbédela Fargue.

Sa diviſion elt :un Roy trés-

magnanime,un Roy trés Chré-

tien. Il apostrophe ainſi la

mort dans l'éxorde.

Omort!funeste mort ! viens-

tu ravir d'un foul coup tantde

moiffons de gloire ,&finir des

jours fi prétieux. Plus puiſſante

que toute l'Europe ensemble ,tu

triomphe de celuyqui aſçû triom-

pherde tout, tupeuxte van-

terde la dépoülle laplus glorieuse

que tu ayejamais remportée.

Pour conduireàla Paix de

Munster :ildit

٠١٠

Plus d'un laurier avoit déja



GALANT 143

ornéfon fceptre , lorsque l'olive

jalouſe prit plaisiràla couronner.

Bientoft la Paix volantfur les

rives de la Seine,luy aßúra àla

dixiéme année de ſon âge, plus

conquestes qu'il

tems d'en fouhaiter.

de n'avoit eu le

AuſujetdesGuerresCiviles,

voicycomme l'Auteur parle :

Quelles tenebresviennenttrou-

blerla ferenité riante d'un temps

fi agréable&fidoux !quellesfu-

nestes vapeurs dérobent à nos

yeuxces brillantsflambeaux , la

gloire de cette Monarchie ! Quel

torrent precipité ébranle ces co-

lomnes , leplus ferme appuy de
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laCouronne!La difcordepale

tremblante s'étoit àpeine retirée,

qu'elle revint plus furieuse que

jamais, d'autantplusdangereuse,

qu'armant la France contre la

Francemême, ſa victoire comme

Sa défaite devoit toujours eftre

fatale al'Etat.

La Paix des Pyrenées & le

Mariage du Roi.

1

Apeinefes Troupes ontpaßé

les Pyrenées ,quelaVictoirevole

au nomduHeros. De touscôtez

lesremparts tombent ,les Villesfe

rendent, les Provinces s'ouvrent,

la conſternationſe répand; l'Ef-

pagne tremble jusques dans fes

fondements.
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fondements. Espagne , raffeure-

toy ?tuas moins àcraindre qu'àacraindre qu'à

efperer de Loüis. L'alliance qu'il

te prepare ,ferapourtoy un éter-

nel monumentde gloire , er la

preuve laplus certainedefabon-

te; tu as un threſorplus précieux

que tes richeſſes , pour luyfaire

unpreſentqui n'estpas indignede

luy ; l'olive croit dans tonpropre

fein. LachaſteColombeportant le

rameau pacifique , vint au-de-

vant de Loüis ,&ſe donna elle-

même pourgagede la Paix qu'-

elle venoit aßûver.

Sieges de Mons &de Na-

mur.

Janvier 1716. N
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Deuxfamenfes Places,reftes

orgueilleux d'une Province belli-

queuſe ,ſe flattoient temeraire-

ment d'éternifer leurgloire , &

debraverlespluspuiſfants efforts:

la nature , l'artſembloient s'eftre

épuisezpour les rendre imprena-

bles ; les élemens encourrouxpa-

roiffoient armezen leurfaveur :

toute la Ligue rugiſſoit à l'en-

tour.

Quelle entrepriſe parutjamais

plus difficile ,que la Conquêtede

ces Places !

Loüisfeul lajuge poſſible &

eſt ſeul capable de l'executer. Il

animefes troupes parsaprefence ,
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1

on

ilpreße les travaux , il voledans

les lignes ,ilcommandeauxatta-

ques ,fon quartier est partout.

Quelfeu éclare tout à coup !

foudroie , on brûle , les Bastions

tombent ,les murs, les rochersſe

fendent,les remparts s'ouvrent ,

les eauxquicouvroientlaCampa-

gnefremffent enſe retirant....

quarantejours suffisent pour ôter

lenom d'imprenableàMons&à

Namur.

Le plusbel endroit eſt ſans

doute le portrait qu'il fait dela

derniereguerre ,ily met dans

un beau jour les glorieuſes

Campagnes deS. A. R.Mon

Nij



148 MERCURE

ſeigneur le Duc d'Orleans

voicyune partie de cequ'ilen
dit.

,

Dieuavoit réſervé ceHeros ,

pour raffermir par ses mains

triomphantes une Couronneébran-

lée ,pourfaire fleurirnos lauriers

furl'Ebre&fur la Segre,pour

abattre les formidables remparts

dufameux Lerida , autrefois l'é-

cueil des plus grands Capitaines,

enfinpour renouveller en Catalo-

gne,&enArragon tous lespro-

digesde Charlemagnefon ayeul.

Laſeconde partiecommen-

ceainfi.

Les titres les plus pompeux
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quele monde accorde àſes Heros,

neproduisent tout au plus dans

l'esprit, qu'une admiration fterile

&ne peuvent empêcher le cœur

deplaindre enfecret, celui dont on

fait l'éloge ; mais lorsque les ver-

tus chrétiennes accompagnent les

vertus guerrieres ,& politiques

dans celui qu'on love quelle

douce conſolation ſe mêle auxjuf-

tes regretsdefa mort !

Il dit plus bas.

د

ADieuneplaiſe qu'à la face

des Autels , j'appelle lumiere, ce

qui ne l'eſt pas. Il n'appartient

qu'àl'antiquité Payenne, de ré-

vererdans les Rois,jusqu'àleurs

Niij
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défauts ... eh pourquoi déguiſer

dans un Princedesfoibleſſes,pour

luy ôterlagloire delesavoirré-

parées !leplus beau jour n'estpas

Sansnuage, l'astre lepluséclatant

s'éclipsequelquefois ... combien

d'écueils dans ces lieuxoù lefu-

neste oubli de la mort s'entretient

Souventparles charmesdelavie..

ou dansleſein de l'abondance on

rend heureux les autres parfes

bienfaits , ou en faisant tout

trembler parfafageße ou parfon

courage , onsemble eſtre le Dieu

des mortels ,remplißant le monde

àfongréd'amourou de crainte ,

deſurpriſe ou d'admiration.
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4

L'Orateur dit ailleurs.

SiLoüis aouvert lesyeuxfur

leschofesdelaterre ,
de combien

de vertus a-t-il orné un cœur,

dontila reconnuque ce monden'é-

toit pas digne ... Dieu aimefur

tout àtriompherdu cœurdesRois,

pourfaire un chef-d'œuvredefa

mifericorde de ce

d'œuvredefa puiſſance.

Plusbas.

esté lechef-decequi a esté.

Jamais il neparutfireſpectable,

fibrillant d'éclat &de gloire ,

que lors qu'il s'humilioit devant

l'Arche nouvelle , adorant avec

une foy vive , la Majesté de

Dieu, ſous les voilesfacrezqui

l'anéantiffent. Ninj
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Dansun autre endroit.

Jene viens plus louer un

Monarque qui a fait tout trem-

bler parsa puiſſance ; mais je

vienspleurer un Roy la victime

il n'attend pas
de la mort ...

qu'on l'avertiſſe, il connoist luy-

mesme le danger, Cognovit oc-

cafum fuum , lavé dans le

bainfalutaire de la Penitence ,

humilié, contrit , il reçoit laVi-

Etime adorable qui vivifie les

mourantspar legage de l'immor-

talité . Ilfent lapoudre re-

tourner enen poudre , &

....

nese
trou-

ble point; il entend des foupirs

& des vœux mêlez avec trif-
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teffe,esne s'afflige pas àlavûc

dudangerqui lemenace. Il estle

Seulqui necraintpas .

Ala fin ,l'Orateur dit , en

parlant du jeune Roy,

C'est un Soleil qui ſe leve,

&qui nous promet lesjours les

plus beaux&les plusferains. Il

n'ébloüitpas encore ; mais ilcom-

menceàravir nos yeux. Déja il

ranime les cendres defon illuftre

Bifayeul. Mille vertus naiffan-

tes ne nous font- elles pas esperer,

qu'un jour il égalera sa gloire ,

s'ilne lafurpaſſe point.

Quel bonheurpourluy, de re-

trouver laſageſſe deſon Pere,



154 MERCURE

la bontéde fon Ayeul , la ma-

gnanimité defon Bifayeul , fi

glorieusement reunies dans ce

GRAND PRINCE ,

que ſesſublimes&heroïques ta-

Lens , que nos vœux & noftre

choix auroient appellé à l'admi-

nistrationde cette Monarchie , fi

faRoyalenaiſſancene laluy avoit

destiné.C'estluy qui confervera

tous nos Traitez , qui fera

reviore le Commerce , qui ra.

menera les richeßes & l'abon-

dance ,qui réparera une perte,

qui ,ſans luy, auroit esté irrepa-

rable. C'eſtluy que le Ciela re-

Servépour estreàla France une
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resource certaine , dans une af-

fictionfi generale ,&dans un

fipreffant besoin pour eftre le

Souveraindépositaire de la puif-

fance& de l'autorité Royale ;

&pourſervirde modele & de

guide au jeune Roy Zelé pour

la Foy ,il luy donnera parfon

attachement à la Religion, des

fentimens dignes du Fils aisné

del'Eglife. Genereux , équitable,

il leformeraà laplushautewa-

leurparses grands exemples ,&

àlaJusticeparſesſages conſeils.

Bon, pacifique , il luy inſpirera

par sa clemence , la bonté pour

fespeuples,&l'amourde lapaix.
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Toujours appliqué, il luy enfei

gnera parfa laborieuse vigilan-

ce , que les foins doivent eftre

meſlezavec la douceur duThrô-

ne. Digne de regner luy-même ,

quel Prince fut jamais plus ca-

pable que Philippes , d'enſeigner

l'artderegner.

Tout ce Diſcours en gene-

ral eſtremplidebeauté , & j'en

aurois fait un extrait plus éten-

du , s'il n'étoit pas entre les

mains dupublicquieſt le Maî-

tre de le trouver imprimé

chez le ſieur Loüis Guerin rue

S.Jacques , vis-à-vis la rue des

Mathurins , àS. Thomasd'A
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quin,&chez laveuvede Pierre

Bienfait fur leQuay des Au-

gustins ,àl'Image SaintPierre.

J'auroisentrepris dedonner

au public un extrait duDif-

cours que M. de la Mottea

prononcé dans l'Academie, à

la louangeduRoy ,fila gran-

de réputation de M. de la

Motte neme preſcrivoit pas

de renvoyer le lecteur àl'Ori-

ginal.

Il en eſt à mon égard de

même de l'Oraiſon Funebre

queM. l'AbbédeBarcosDoc-

teur de Sorbonne , Grand

Vicaire deMonſeigneur l'Ar-

,
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chevêquede Lyon , a pronon-

cée dans l'Egliſe des Carmeli-

tes de cette Ville , le cinq du

moispaffé. Ce Diſcours eſtun

chef-d'œuvre d'Eloquence,&

unTiflu continuel de grands

traits , pleinde penſéesneuves

exprimées avec toute la no-

bleſſede l'art. J'ay cû pourM.

l'AbbédeBarcos lemême ref-

pectquepour M.dela Motte ,

&j'ay ſenti qu'il ne m'étoit

pas poſſiblede faire l'extraitde

fonDifcours , ou plutôt qu'en

entreprennant de le faire , je

tomberois à chaque inſtant

dans la neceſſitéde le copier
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preſque entierement.

Il paroiſt depuis quelques

joursun certainLivre intitulé

SphereHistorique :ce titre m'a

furpris d'abord,&enſurpren-

dra biend'autres ,qui auront

peine à croire , qu'on puiffe

tirer aucunes Hiſtoires verita-

blesdes Signes&desConſtel-

lations ,ce quim'a obligé de

le lire avec attention , l'Au-

teur, quel qu'il ſoit , m'a paru

fort ſçavant dans l'Histoire

ancienne , profond dans les

réflexions , exact dans l'ordre,

&dans la méthode qu'il ob-
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ſerve avec ſoin.

Peu d'Ecrivains ont expli-

qué juſqu'à preſent les plus

beauxendroitsdelaMytholo.

gie à la lettre , & dévclopé

les Enigmes des Poëtes fi à

fond : iléclaircitmêmelesplus

grandes difficultez de laChro-

nologie , en diftinguant les

perſonnes de même nom; &

les divers noms dechaque per-

ſonne pour accorder les per-

ſonnes avec les temps & les

lieux.

Il donne auſſi un abregé

del'Histoire desDieux qui ont

donné commencement à l'I-

dolatrie ,

1
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dolatrie,plus clairement&plus

ouvertementque Voffius; car

il nomme ces faux Dicux par

les noms propres , & par les

qualitez qu'ils avoient fur la

terre: &c'eſt làproprement la

clefde l'Histoire ancienne , &

l'origine de laChronologic.

Son ſtile eſt ſimple & natu-

rel , & par conſequent ne ſe-

roit pas ennuyeux , s'il ne

tomboit affez frequemment

dans des redites qu'il a peut-

eſtre crû ne pouvoir éviter en

faveur de ceux qui ne fontpas

verſez dans cette matiere , fon

Orthographe eſt à la moderne

Janvier 1716.



162 MERCURE

il eſt fort fcrupuleux dans la

diſtinction des é par le moyen

des accens , pour rectifier la

prononciationdes Etrangers ;

mais ily a quelquesnomspro.

pres qu'il écrit d'une maniere

extraordinaire ,tels que font

Ené,Orphé, Perfé ,Theſé, Eol,

Achil, Mercur, Hercul , &c.

diſant , que les noms d'hommes

ne doivent pas avoir d'éfemi-

minàla fin du mot :felon laRe-

gledela Grammaire reçue de tou-

tesles Nations. Omne viro foli ,

c. Il écrit auffi Circée, Dir-

cée , Caffiopée , Hebée , par

deux é , comme étant des
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noms

noms de femmes qu'on ne

peut diftinguer des

d'hommes , que parun é fe-

minin final; ſuivant la Regle

univerſellement requë. Eflo

femineum recipit quodfemina ,
tantum.

Mais ildonne un avertifle-

mentau Lecteur de cette di-

verſité d'écrire ; où il invite

les Sçavans à établir ce princi-

pe importantàtoutes lesLan-

gues vivantes ou mortes , par

lequel onpuiſſe faire la diffe-

renceduMaſculin&duFemi-

nin; puiſque nous avons un é

particulier ,qui ne fert qu'à

O ij
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cela , &que l'on appelle pour

ce ſujetéfeminin,éfinal : il eſt

de la derniere importance de

ne point confondre les ſexes

grammaticalement , non plus

que les nombres .

Dans cet avertiſſement ,il

prie les Sçavansde faire atten-

tion, ſur la differencequ'ily a

entre l'uſage de la parole ,&

l'uſage de l'écriture : le pre-

mier ,dit-il , eſt libre , ſans

regles ,&ſujetàchangement ;

le ſecond , au contraire , eſt

fixe , immuable , & fondé fur

les principes inviolables de la

Grammaireuniverſelle , qu'il
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4

dit eſtre des propofitions d'é-

ternelle verité. Propofitiones

aternaveritatis.

Ce qu'il tâche de prouver

parune comparaiſonfort fim-

ple&qui ne laiſſe pas d'eſtre

ingenieuſe&perfuafive:

Il ditqu'uneune LangueLanguevivan-

te eſt ſemblable àun cadran

d'Horloge , où il y a deux

choſes àremarquer , ſçavoir

l'éguille qui eſt toûjours en

mouvement & tourne ſans

ceffe ,comme une Langue vi-

vante , qui change de mots ,

change de prononciation ,

changede conſtruction , & de
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modes. Les chiffres du cadran

quireprefententpardes lettres

capitales les heures , font fixes ,

&immuables , comme étant

fondez ſur les principes invio.

lables& non corrompus de la

Grammaire univerſelle ,& ils

reprefententl'uſage de l'écri-

ture , ou orthographe.

Que l'on parle ,&quel'on

prononcecomme on voudra ,

l'écriture s'accommodera à

tout, ſuivant les principes des

lettres bien affermis & bien

reftituez chacune a leur effet

propre&naturel.

Ainſi l'uſage de parler

étant bien diftingué d'avec
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au

l'uſage de l'écriture ; il fou-

tient que l'Orthographe con-

forme à laprononciation, ne

changera jamais ,nonplusque

les chiffres du cadran. Vous

pourrez voir le reſte expliqué

bien au long dans l'Onginal ,

commencementde laSphe.

reHiſtorique ,&dans les prin-

cipesde la noſtre en 1669.&

1670. Le corps du Livre eſt

agreable par ſes Hiſtoirescu-

rieuſes ; par les maximes de

morale ,& par les anciens

principes d'Aftronomie ,pref-

queperdus & inufitez dans les

derniers fiecles .

CeLivre eſtdediéà S. A. R.
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MonſeigneurleDucd'Orleans

Regent du Royaume , auffi-

bien que cet autre de M.

l'Abbé Richard , qui a pour

titre : Parallele du Cardinal

de Richelieu , & du Cardinal

Mazarin , contenant les anec-

dotes de leurs vies& de leurs

minifteres ; &c'eſt le premier

Ouvragequi ait eſté dedié au

Regent ,depuis que ce Prince

remplit fi dignement cette

place.

Lalecturede l'avis au Lec-

teur , nous apprend que le

même Auteur luy avoit déja

dedié le parallele du Cardinal

Ximenés
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Ximenés & du Cardinal de

Richelieu ,qui aeſté univerſel-

lement eſtimé danstoutel'Eu-

ropeoùil a eſté pluſieurs fois

imprimé,même traduit enEf-

pagnol , il eſt à ſouhaiter que

l'Abbé Richard puiſſetrouver

letemps d'executer les grands

deſſeins qu'il ade faire dans le

même goût & avec le même

ſtile les paralleles de deuxder-

niers Archevêques de Paris ,

des deux derniers Evêques

deMeaux , des deux derniers

Evêques d'Orleans , des deux

derniers Evêques d'Evreux , &

desdeux derniers Confeſſeurs

Janvier 1716.
P
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duRoy ,dont iladeja faitune

bonne partie ; on voit dans

celui-cy la difference du gou-

vernement de Richelieu tous

Louis XIII . dans le miniſteré

de Mazarin ſous Louis XIV.

&en peu de mots il y fait

admirer les heureux commen-

cemens d'une Regence fous

Louis XV. il y rapporte hif

toriquement ce qui s'eſt paſſé

fous ces deux grands Cardi-

naux ,touchant le jugement

de la perſonne &de la doc-

trine des Evêques , & la Cen-

fure de l'Egliſe de France à

Poccafion de la Conftitution
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d'Alexandre VII. fur le Jan-

ſeniſme,& enfuite il tombe

fur ce qui vient de ſe paffer

depuis deux ans en France ,

pour la Conftitution Unige-

nitus du Pape ClementXI.de

forteque dans ce volume in

12. on trouvedes chofes tres-

curieuſes ſur les affaires du

temps.CeLivre ſe vendàPa-

ris auPalais , chez Cavelier &

Brunet;dans la rue S. Jacques

chez Etienne ; fur le Pont S.

Michel chez Bouillerot , &

chezCailleau ſur leQuay des

Auguftins.

10. Le même Auteur eft déja

Pij
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:

connudans la Republique des

Lettres , par pluſieurs ouvra-

ges d'Histoire & d'Erudition:

c'eſt luy qui avoit donné la

Vie du fameux Frere Joſeph

Capucin.

EXTRAIT FRANCOIS

d'un Poëme Latin intitulé,

Annus-In cunis, l'Année au

berceau , dedié & preſenté

parM. l'AbbéJamoays lepre-

mier jour de l'an à Monfei-

gneur leDuc d'Orleans Re-

gentduRoyaume.

Comme le Soleil & la Lu-
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ne font l'année par leurmou-

vement, le Poete fait du nou-

vel Anunpetit Dieu.

Le Ciel change de face,

s'ouvre tout à coup,& lenou-

vel An deſcend dans un ber-

ceau au Palais Royal.

Ce divin enfant , ce fils ai .

mable de l'Aſtre du jour , &

del'Aſtre qui préſide àla nuit,

témoigne ſon empreſſement

pour ſaluer unPrince , qui eft

l'auteur du ſalut des François.

Il eſt porté par l'amour des

peuples ,& par ces heures pré-

cieuſes , que S. A. R. veut

bien facrifier au rétabliſſement

Piij
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i

&au bonheurde la France.

L'amour grave ſur le ber-

ceau avecdes traits de flam-

mes lesplus ardentes les ver-

tus,les qualités ſupericures&

lesbelles actions du Prince.

On voit d'abord un en

fant fur le Trône * que

Monſeigneur le Duc d'Or-

leans ſoutientde lamain.

La crainte& la fraude ſont

bannies du Troſne. Thémis

ſeuley préſide : la Pieté ,laFi-

delité , la Foy & la Religion

tiennent la balance :la Liber-

té en gardel'entrée.

*Loüis XV.
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Les lis, les roſes&les fleurs

lesplus agréables naiſſent ſous

les pasdeS.A.

Laclemence,les graces, la

candeur , la force & la faveur

avecunviſageprévenant,l'ac-

compagnent partout.

J

L'honneur le plus bel en-

fant des Dieux ,& qui eſtluy-

même le pere des beautez ,

marche à la teſte ſuivi de la

renommée ,de la gloire& des

loüanges.

Onvoit gravé ſur le ber-

ceau en caracteres brillansd'or

ce jour cet heureux jour ,

auquel le Regent accompa-

Piiij



176 MERCURE

gné de la Famille Royale&

des Grands , entre au Parle

ment aux applaudiffemens de

ce Corps illuftre & des Pari-

fiens.

Le Parlement admire l'air

majestueux du Prince,&tous

les traitsd'éloquence , qui par-

tentde ſa bouche. Aftrée re-

vient inceſſamment du Ciel ,

pour luy mettre en main les

reſnes d'un puiſſant Empire ,

qu'il tenoitdéjapar la naiſſan-

ce, &par ſon merite connu

depuis fi long-temps.

La Renommée vole avec

rapidité de villeen ville , pour
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annoncer unenouvelle,queles

François dans leur douleur

attendoient avec impatience,

&cli

Il faudroit traduire toute

Thiſtoire de ce Poëme , pour

endonner uneplus juſte idée;

mais l'Auteur pourroitneme

ſçavoir aucun gré de ma tra-

duction qui ne ſerviroit peut-

eſtre qu'à affoiblir les beautez

de l'Original qu'on trouvera

àParis , chez le Sieur Simon

Langlois,dans la rue S. Eſtien-

ne desGrez , à l'Enſeigne du

Bon Pasteur. 159

M. l'Abbé Jamoays , qui
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۱

eneftl'Auteur, a fait le pres

mier Poeme ſur la mort du

Roy fur lenouveau Regne

&la Regence ,& a cû l'hon-

neurde le preſenter aujeune

Roy , & à Monſeigneur le

Duc d'Orleans. J'en ay parlé

au mois de Decembredernier;

il eſtintitulé;Ludovicusmoriens,

Louismourant,

C'eſtencore icy lepremier

Poeme,qui ait paru fur S. A.

R. depuisqu'elle tient les rênes

del'Empire,lemême Auteur

acû auffi Phonneur de le luy

preſenter&àMonfeigneur le

DucdeChartres. L'un& l'au-

1
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1

treont été également goûtez

de la Cour , & applaudis du

publicquoiquedans un genre

different.

Lapremier eſtunenfantde

douleur , né parmiles larmes,

&lesſoupirs.

Le ſecond eſt un enfantde

l'Amour ; mais d'un amour

pur , fincere & ardent des

peuples , & d'une tendreſſe

refpectueuſe du Pocte pour

S. A. R.

Celui làeſtdans le grand ;

la douceur , & la délicateſſe

font le caractere dominant de

celui-cy : les plaiſirs , la joye ,
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Ies ris , les jeux innocens , ont

preſidéà fa naiſſance.

Ledeffein en eſt nouveau&

tres ingenieux, depuis le com-

mencement juſqu'à la fin la

nature y joue avec l'art , &

l'art avec la nature.

* L'Hiſtoire , la Fable , la

TheologiedesAnciens,les ont

répanduesde toutes parts dans

cetOuvrage , & par de con-

tinuelles allégories on voit

renaître la France ſous lenou-

veau Regne& laRegenee.

LeCiel , qui change tout à

coupde face , le nouvel an ,

fon berceau , les heures de S.
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A.R. l'amour despeuples,font

autant de Symboles ,à la ſuite

deſquels le Pocte fait paroître

une grande varieté d'images

peintes avec nobleſſe. Il s'ele-

vepourtantdetempsentemps

fur tout dansl'épiſodedes Sie-

ges ,,desBatailles ,& des Vic-

toires de S. A. R. &c.

e

Comme un Poeme Latin

perddans un Extrait, ouTra-

duction , cette vivacité, cefeu,

quien fontl'ame ,& ces cou-

leurs naturelles , qui le font

briller avec éclat ,j'ay jugé à

propos de ne donner qu'une

idée de l'Ouvrage ,& de ren-
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voyer les Curieux àl'Ouvrage
Latin. :

J'ay encore un nouveau

petit Livre à vous preſenter ,

c'eſt une Differtation fur la

nouvelle découverte de l'hy-

dropiſinedu conduitlachrimal,

fur les cauſes qui la produi-

fent,& fur les avantages que

l'on retirera de cette nouvelle

découverte , avec la maniere

de donner à boire par l'œil ,

&un projet pour s'inſtruire

àfonds desmaladiesdesyeux,

preſentée à Meffieurs de l'A-

cadémie Royale des Sciences

de Paris le16. Novembreder-
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nier,& iue dans inAffemblée

de la même Académie le 29;

du même mois. Ce Livre eft

de lacompofitiondeM.Anel,

Docteur en Chirurgie , &

Chirurgien Penſionnaire de

Madame Royale , mere du

Roy de Sicile , biſaycule du

RoyTresChrêtien , dediée à

S. A. R. Monſeigneur leDuc

d'Orleans ,RegentduRoyau-

me:il ſe vendà Paris chez le

fieurJean-Baptiste del Eſpine,

rue S. Jacques , àl'Image faint

PaulFOC

On trouvera auffi chez le

ſieur Saugrain l'aifné, Libraire
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fur le Quay des Auguſtins ,

prés la ruePavée,àla Fleur de

Lys , un Livre nouveau inti-

tulé: Les CuriofitezdeParis ,

de Verſailles , de Marly , de

Vincennes galde S. Cloud ,&

des environs , avec les adreſſes

neceſſairespour trouver facile-

ment tout ce que ces beaux

lieuxrenfermentd'agréable&

d'utile. Cet Ouvrage eſt enri-

chi d'un grandnombre de fi-

gures , & dedié au Roy Loüis

XV. par L. R. Le prix eft de

3. livresrelié en veauOntrou

vera chez le même Marchand

l'Hiſtoite de Zcloïde & d'A

manzarifdine ,
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manzarifdine , Conte Arabe.

Ce Livre eſt ſorti avec ſuccés

de la plume d'un jeune hom-

me qui a beaucoup d'eſprit ,

& qui écrit bien ; c'eſt le ju-

gement de tous ceux qui ont

lû ſesOuvrages.

Je vous parlerois mainte-

nant des miens ,& cela ſeroit

bien juſte , ſi je n'apprchen
dois de ſoulever encore une

fois les honnêtes gens qui ſe

ſontplaints quejeparlois trop

ſouvent de moy ; mais d'un

autre coſté l'affaire eſt ſi im.

portante , que je ne ſçaurois

avoir la docilitéde me foûmer-

Janvier1716.
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tre à leursdéciſions ; jevous

diray donc encore , quoyqu'il

en ſoit,queje ſuis l'Auteur

duJournal Hiſtoriquede tous

les Evenements qui ont pre-

cedé la mortdu Roy , & de

tous ceux qui l'ont ſuivi fix

femaines aprés ; mais je ne

vous le repète que parce que

je ſuis eſtonné que le Public

n'ait receu qu'à demi tout au

plus ,la façondont je luy ay

annoncé M. de Villars ; fon

Eau merveilleuſe eſt d'une fi

grande refſſource contretou-

tes les maladies du monde ,

quej'aycrûqueperſonnen'he-
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د

fireroit à avoir recours à luy ,

&àmoypour enavoir;le Lec-

teur ſage& diferet fera de ce

troiſième avis l'uſagequ'illuy

plaira , il ne m'appartient pas

de luy donner des conſeils

mais la place que j'occupe me

preſcrit de luy propoſer tout

cequi luypeut eſtre utile. S'il

aime ſa ſanté,& la conſerver

juſqu'à l'extrême vieilleſſe ,il

doit ſe munir de ce Livre qui

fevend chez les Sieurs Jollet

&Lamelle , au bout du Pont

S. Michel , du coſté du Mar-

che Neuf, au Livre Royal; il

yapprendra toutes les pro

Qij
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prietezd'une Eau, quela quan-

tité des merveilles qu'elleope-

re , peut incontestablement

faire paffer pouruneMedecine

univerſelle.

Le ſpectacle de Paris, leplus

ſuivi àpreſent& le plus agréa

bleenmême temps, eft celui

dontles Directeurs de l'Ope-

ra regalent le public tous les

Lundy , les Mereredy ,& les

Samedy de chaque ſemaine.

C'eſt un Bal établi avec tant

d'ordre , de lumieres ,& de

propreté , qu'il eſt devenu le

divertiſſementde Paris leplus



GALANT. 189

àla mode. Chaque Maſquey

eft receu moyennant le prix

&fomme d'unécu. C'eſt à ce

titre qu'il acquiert le plaiſir

(quelqu'il foit )dedanſer , ou

des'entretenir à la faveur de

fon maſque , avec les plus dif-

tinguées & les plus jolies fem-

mes de France. S'il eſt entre-

prennant , & qu'il ait de l'ef-

prit , il ypeut faire fortune.

Pour moy , je vousavoueque

j'ay d'abord regardé ce Bal

comme une pepiniere d'avan-

tures, mais il y fait fi clair ,

qu'onn'ypeutattrapertoutau

plus ,que quelques lambeaux
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de converfation. Le jargon

de ce païs là tout déteſtable

qu'il eſt , eſt la plus amuſante

choſedu monde ,& il ſemble

qu'il a été donné à tous , par

un don particulier ( & l'efprit

àpart)la facultéde parler éga-

lementbien cette langue.Au

reſte cet établiſſement a été

inventé fort à propos , dans

une Villecomme Paris ,où il

faut abſolument des plaiſirs.

Cependantilyarrive tous les

jours unechoſe dont le ridi-

cule eſt extrême ,&qui revolte

lesEtrangers, comme toutce

qu'il ya de François raiſonna-
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bles. Enunmoton dit ,& je

penſe comme ceux qui le

difent, qu'il eſttout à fait im-

pertinent de voir dans une

affemblée auffi brillante par le

nombre & les graces des Da-

mes qui s'y trouventtous les

jours ,un tasde jeunes étour-

disquidanſententr'cux,toute

lesdanſes qu'il leur plaît ,pen-

dant quela pluſpart du temps

les Damesfont debout , occu-

pées àles regarder faire leurs

exercices. Si ce Bal donne ma-

tiere à quelquejolic avanture,

commeje l'efpere , je neman-

queraypas d'enfairemonpro-
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fit ,& d'en amuſer le public.

Je n'y ay vû , juſqu'à preſent

que de legeres ébauches de

galanterie; en voicy unc.

Le 25. de ce mois à mi-

nuit , une grande , brillante ,

&belle Maſque entra dans le

Balde l'Opera , accompagnée

d'uneperſonne preſque auffi-

bien miſe qu'elle. Ces deux

beaurez fendirent la fouledes

Maſques avecune fierté digne

de leur rang La fermeté de

leur démarche & la nobleſfe

de leur contenance leur atti-

rerentdes civilitez , des hom-

mages , qui penſerent leur

faire
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faire tourner la cervelle. Un

bien ,

jeune homme de condition

remarqua leur embarras , &

leur trouva enmême temps ,

une ſi prodigieuſe quantité

degraces , qu'il les prit ſous ſa

protection. Ses ſoins& d'au-

tres objets écarterent la foule

desprétendans. Il fit enfin fi

leur trouva une

placedans uncoindel'Orquef-

tre du fond du Theatre. Ce

fut làqu'aux piedsde fagran-

deReine,il étalade fon mieux

tous les ſentimens de ſon

cœur. Il luy dit entre autres

choſes , qu'il ne voyoit rien

Janvier1716.

,qu'il

R



194 MERCURE

د

defibeauque l'énorme grof-

feur de fon poitrail , qu'elle

avoit un embonpoint dont il

eſtoit enchanté,& qu'il s'eſti-enchante

meroit trop favoriſé de l'a-

mour & de la fortune , s'il

pouvoitparvenir un jour à la

gloire de ſe voir l'heureux

nourriſſond'une ſi belleNour-

riffe. Il ajoûta à ces douceurs

quantité d'autres belles choſes

que la memoire de Mercure

(qui ne manque jamaisde ſe

trouver partout où ily aquel-

que apparence d'avantures , )

n'a pas eu le courage de rete-

nir. Il eſt neanmoins bien vrai
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qu'il ſuivit la converſationde

ces Maſques ,&qu'il entendit

avantde les quitter , qu'ils ſe
fer , qu

donnoient un rendez - vous

pour lelendemainàmidy dans

l'Egliſe des Cordeliers , où les

Acteurs ne manquerent pasde

ſe trouver comme ils ſe l'é-

toient promis. Leurs regards

& quelques fignaux recipro-

ques affûrerent leurreconnoif-

ſance. Ils ſe joignirent à la

porte de l'Eglife ,ils ſe parle-

rent , & ſe ſeparerent aprés
eſtreconvenus de ſe revoir l'a-

preſdinée dans la maiſonmê-

me de la belle Avanturiere.

Rij



196 MERCURE

Vers le ſoir le Cavalier fut

faire la viſite à laquelle il s'é-

toit engagé le matin. Il heurta

à la porte qu'une ſervante alla

luy ouvrir pour le conduire

dans unAppartementmagni-

fique , où ſaDame le receut

avec toute la joye & toute la

politeſſe imaginables. Sa viſite

finie , il ne fongea plus qu'à

chercher dansParis quelqu'un

qui voulut recevoir la confi-

dence de ſa bonne fortune. Il

exagera fon bonheur, il éleva

ſa belle au-deſſus de toutes les

bellesdu monde, & ne ſepro-

mit en un mot rien moins
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qu'unheureux&ſplendidehy-

men avec une ſi aimable & fi

riche perſonne. Mais ſon in-

difcretion luy coûra cher ; il

parla trop , il retourna mal-à-

proposau logis de la Dame de

ſespenſées , enfin il fit tantd'é-

logesde ſa prétenduë felicité ,

qu'auboutdetrois jours , il ne

luyreſta pour tout fruitdeſes

pas,que la hontede ſes ſoins.

Unparticulier de ſa connoif-

fance qui demeuroit dans le

vorfinage de ſa Maiſtreſſe,de-

vint le dernier confident de

cette intrigue. Il congratula

cetAmant ſur le merite de fa

Riij
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conqueſte ; mais un moment

aprés il luy dit qu'il voyoit

bienqu'ilignoroit àqui ilavoit

affaire , qu'il eſtoit bien ailede

luyapprendrequeſaMaiſtreſſe

eſtoit en liaiſon étroite avec

des gens qui ne luy conve-

noient point , & que le lende-

main , s'il eſtoit curieux , illa

luy feroit voir dans unétat qui

le dégoûteroit àjamais d'elle.

Le jeune homme accepta la

propoſition d'un air de con-

fiance qui annonçoit ſon in-

credulité ,& conſentit enfinà

ſe trouver à cinq heures du

matin chez celuy qui luy par-
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loit avectantd'afleurance d'u-

ne choſe qu'il ne pouvoit ſe

perfuader. L'heure du rendez-

vousarrivée , il alla aulogis de

fon amy , il le ſomma de luy

tenir parole, ceque l'autre fit

àl'inſtant. Ilmena l'Amantde

fa charmante voiſine juſqu'au

coin de l'Egliſe de S. Cômedu

côté de la ruë de la Harpe , il

fe mit avec luy en ſentinelle

fous une porte ,& aucoup de

fix heures , il luyrecommenda

d'ouvrir ſi bien les yeux qu'il

neluypût rien échaper de ce

qu'il alloit voir. En effer , le

jeunehommeregardatantqu'

R iiij
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il pût ,& vit à la fin avecun

étonnement extrême ſon he-

roïne arriver chargée de tout

l'équipage de ces honneſtes

Marchandes qui eſtabliſſent

tous les matins leurs bouti-

ques au coindes ruës,&recon-

nut enfin ,àla faveur de lalu-

miere , que ſa chere Maiſtreſſe

ettoit une des plus graffesTri-

pieresdeParis.Al'inſtant,con.

fus de fon Avanture , il em-

braſſa ſon indifcret amy , &

prit la fuite avecluy.

Le Lecteur n'avoüera-t-il

pas maintenant que ces deux

Amants alloient faire bien du
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cheminenſemble , ſous l'éten-

dart de l'amour , fi ce jeune

étourdy n'avoit pas temerai-

rement confiéce ſecretimpor-

tantà unhommetropinſtruit

des affaires de ſa Mantreffe.

Voila déja une avanturedu

Bal, il faut efperer qu'avecle

temps , j'auray occafion de

vous en conter d'autres plus

intereffantes ; mais pendant

que nous ſommes fur le cha-

pitre des Bals ,permettez moi

de vous inviterà lire la defcri-

ption que je vais vous faire le

plus naturellement&lemieux

qu'il me fera poſſible , de ce-

3
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luyque Monfieur l'Ambaffa-

deur de Portugal a donné le

Mardyvingt-huitdecemois,

jour de S. François , à l'hon-

neur de la Feſte de la Princeffe-

Dona Francifca, fœurdu Roy

dePortugal.

Le Lecteur doit s'attendre

icyà la vûëduplus brillant ta-

bleau qu'on puifle offrir à ſes

yeux , fi le Peintre a l'art de

s'exprimer d'une façon quiré-

pondeauxidées que le public

a de la magnificence de cer

Ambaſſadeur. L'Entrée qu'il

fit en cetteVillele 18. du mois

d'Aouſtdernierparut ſi ſuper-
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be ,ſi ſplendide& fi riche ,

queperſonneàParis neſeſou-

vientd'enavoirvueunepareil-

le. La quantité de medailles

d'or & d'argent qui furent

alors jettées au peuple,ache-

verentdedonnerde fa perſon-

ne la haute opinion que tout

lemonde en a. Attentifàfui-

vre les temps pour ſe confer-

ver des fuffrages univerſels

dont nul particulier , quelque

diſtingué qu'il foit , ne peut

luy difputer l'avantage , il n'a

pasplutôt vû arriver le carna-

val ,qu'il a établi que tous les

Mercredis ilyauroit une Af-
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ſemblée dans ſa maiſon où

l'on recevroit d'une maniere

convenable à ſa dignité &à

ſes intentions , tout ce qu'ily

ad'honnêtesgensàla Cour&

àla Ville qui voudroient lui

faireleplaifir d'aller chez luy.

Cette Affemblée ſe tient ré-

gulierement le Mercredydans

pluſieurs falles de fon Hôtel,

oùil y a concert , bal , jeux ,

&collations ſuperbes ; mais

ces fêtes reglées n'ont eſtéque

lepreludede celle qu'il a don-

née le 28. de ce mois.

Pour en tracer une idée ap

prochante de la verité,il eſt à
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propos d'entrer dans un leger

détail de la ſituation de fa

maiſon.

L'Hôtelde Portugal con-

nue avant que M. le Comte

de Ribeira l'occupât , ſous le

nomde Bretonvilliers , eſt un

des plus beaux Palaisde cette

Ville, jedis Palais ,quoyque ce

terme ne foit pas enufage en

France , pour diftinguer cette

maiſond'une infinité d'autres

qui font fort belles , & qui

n'approchent point de la beau-

té de cellecy.

CePalais eſt ſitué à la poin-

te de l'Iſle de Nôtre-Dame



206 MERCURE

dans * l'exposition la plus char.

mante du monde. Son étenduë eft

capable de loger commodément un

des plus grands Seigneurs avec

unefuite nombreuse. Tout ceque

la vûë peut expoſer de plusfa-

tisfaisanty est offert avec abon-

dance. La rich ſſe des meubles

desdorures,ſculptures,marbres ,

bronzes ,glaces , c.y brille de

tous côtez. Les pieces les pluscu-

rieuſesſont lestremaux de lafalle

baſſequifont remplis d'excellen

tes copies que le celebreMignard

afaitesfur les originaux deRa

* Cet article eſt tiré des curiofitez

deParis.

!
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phaël d'Urbin : enfuite la galerie

du premier appartement qui eft

peinte entierementparBourdon.

La chambrede cet appartement

eft enrichie dequatre merveilleux

TableauxdufameuxPouffin qui

reprefentent l'enlevement des Sa-

bines par lesRomains , leTriom-

phe de Venusſur les eaux ,

Paffagede laMer rouge , & le

Veau d'or adoré dans le Defert.

Onyvoit encore un excellentTa-

bleau de MichelAnge, c'estNô-

tre-Seigneur porté dans leTom-

beau , & enfin dans une anti-

chambre l'admirable & inestima

ble DefcentedeCroix ,peintepar

le
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Danield Voltere. CeTableaueft

estimé leplus excellentque l'on ait

en France de cet habile Italien.

On ne peut ſe diſpenſerd'a-

jouter àces beautez la richeſſe

des tapifferies & des autres

meubles dontM. leComtede

Ribeira a orné ce Palais. Le

dais ſous lequel eſt le Portrait

duRoydePortugal eft comme

les chaiſes&lesportieresd'une

broderie de la Chine enrichie

d'or ,& admirablepar labiza-

rerie de ſon deſſein , &par la

fineſſe de ſes couleurs.

Dans un cabinet on remar-

que parmi les Portraits de la

Famille
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Familledu Royde Portugal ,

celuide la belle Princeſſequia

été leſujetde lafêtequ'adon-

née cet Ambaffadeur. Outre

une infinité de meubles de

differents damasgalonnez d'or

qui ſont diftribuez dans les

basappartements de eePalais ,

en montant , on entre àdroit

dansunappartement dequatre

grandes pieces dont la premie-

re eſt tenduë d'une tapiſſerie

de haute lice qui repreſente

l'Histoire de Joſeph Dans la

ſeconde ilyaundaisdevelours

cramorfià fonds&franges d'or

pareilaux chaiſes : cette cham--

Janvier 1716.
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breeſt ornée d'unoriginal de

Raphaël qui a pour ſujet les

travaux d'Hercule. Dans la

troifiéme on eſt ébloüi de la

magnificence d'un fuperbe lit

deparade qui,auſſi bien que le

reſte de l'emmeublement, eſt

d'une étoffeà fondsd'orgarnie

d'unefrangedemême.Decette

chambre onvoit àtravers une

porte de glaces , un cabinet

dont les murailles font garnies

d'un nombre infini de belles.

Porcelaines du Japon , & de

bijoux les plus rares &les plus

eftimez ,& ony diftingue aiſfé-

ment la beauté d'une toilette
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L

qui eſtun chef-d'œuvre d'Or-

fevrerie ; mais revenons , s'il

vous plaît , au bal qui adonné

lieu à cet abregédes richeſſes

de ce Palais.

La terraffe qui regne fur

la porte del'Hoſtel de Portu-

gal fut éclairée à onzeheures

du foir d'ungrand nombrede

gros flambeaux de cire blan-

che; alors les Trompettes, les

Timbales , les Hautbois , &

pluſieurs Joueurs de differens

inſtruments y monterent , &

animez de la bonne chere &

des liqueurs dont ils avoient

amplement humecté leurs en-

Sij
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trailles , ils entonnerent des

chants d'allegreffe ,& annon-

cerentàtoute la ville lamagni-

ficencede cette fefte.

Aonze heures&demi , les

Maſques commencerentàen-

trer ,ils furent reçus d'abord

dans unegrande galerie éclai

réede pluſieurs luftres ,&d'un

grand nombre de plaques

d'Angleterre , qui portoient

chacune deuxgroſſes bougies.

Avantd'arriver à cette galerie,

on eſtoit obligé de s'arreſter

dans le paffage , poury admi-

rer l'éclat& la propreté des

fruits& des confitures ſeches
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arrangez ſur des corbeilles &

des plats de la Chine dreff z.

en forme d'Amphitheatre ,au

deſlous eſtoit une abondance

prodigieuſe de viandes exqui-

ſes ,&vis à-visungrandbuf-

fet de lalargeur decette falle,

eſtoient pluſieurs Officiers

chargez du ſoin de donner

fans ceffe aux Maſques , tous

les raffraichiſſements qu'ils.

pourroient demander , & de

remplacerà chaque inſtant les

plats vuides par de nouveaux

fervices. Aux deux extremitez

de la galerie , qui eſt d'une

étenduë capable de contenir
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mille perſonnes,on avoitdref.

ſé deux Amphitheatres pour

la ſimphonie : Ce fut là que

d'abord tous lesMaſquesarri-

verent ; mais cette galerie ſe

trouva fi pleine enmoins d'u-

ne heure , quechacun chercha

contre l'affluence du monde ,

un aziledans les differentsap-

partementsde cePalais, qui ſe

trouverent tous vers les trois

heures du matin auffi remplis

deMaſques ,quelagalerie.

Toutes les premieres Da-

mes & les plus grands Sei-

gneurs du Royaume voulu.

rentprendre leurpartdesplai-
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firsdecettefeſte,où unegrof-

ſe banque de Pharaon attira

pluſieurs Maſques , & dont

Ics Banquiersenfurentquittes

pour la perte de la meilleure

partiedeleur étalage.

Le principalornement man--

queroit à la deſcriptiondece

Bal , ſi je ne diſois rien de la

grace admirable avec laquelle

Madame l'Ambaſladrice a fait

les honneurs de cette feſte..

CetteDameeſt jeune ,belle ,

&fibien faite ,que perſonne

n'a la taille mieuxpriſe&plus

noble qu'elle. C'eſt un mal-

heur pour elle au Bal; car fa
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riche taule la démaſque par-

tout. Elle parut dans le ſien

fous differens habillemens ;

d'abord en Amazone Portu-

gaiſeſous un habit d'écarlatte

brodé d'argent , avec uneju-

pe d'étoffe d'argent couverte

dediſtance endiſtance de lez

d'une autre étoffe brune & or.

Les glands de ſa cravate

étoientdediamants& de per-

lesd'une façon toute nouvel-

le. Son chapeau avoitunbor-

dédegrosdiamantsſurmonté

par un plumet blanc , avec

une agraffe de diamants à la

placedu bouton.

Elle
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Elle reparut enſuiteenDo-

mino bleu garni de Rezeaux

d'argent: fous cethabillement

plus commode , elle donna

plus aifément à l'Affemblée

le plaifir de la voir danſer , ce

qu'elle fait avec toute la pro-

preté&toute la grace imagi-

nable.

Enfin elle reſta dans le Bal

auſſi bien que M. le Comte

deRibeira , juſqu'à huit heu-

res du matin , &tout le mon-

dedepuis le premier juſqu'au

د
en fortitdernier Maſque

charmé des graces de Mada-

me l'Ambaſſadrice, & de la

Janvier 1716.
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politeffe&de la magnificence

deM. l'Ambaſſadeur.

Il meprend àpreſent en-

vie,&je ne ſçaypourquoy ,

de fatiguer le Lecteur à force

de plaiſirs . Enfortant duBal,

je le prie de ſe laiſſer mener à

laComedie; c'eſt maintenant,

à dire vray , unplaifir bien

mince : mais iln'importe , c'eſt

un licu deſtiné à l'amusement

dupublic , & quelque ennuy

qu'ily trouve ,& moy aufli ,

je ne ſçaurois me diſpenſer

d'enparler.

Au commencement de ce
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mois, les Comediens ont re-

mis fur leur Theatre , leBour-

geois Gentilhomme ,Come-

diede Moliere. Cette piece a

elté repreſentée avecun ſuc-

cés tresmediocre,& les Spe-

tateurs ont trouvéfortmau-

vais , que M. Quinaut qui a

de l'eſprit , ait voulu en avoir

plus que Moliere , & qu'illuy

ait plûde changer les divertiſ-

ſementsquecetilluſtreAuteur

avoit mis à propos dans ſa

Comedie,pour leuren ſubſti-

tuer de ſon invention. Item

M. Quinaut eft Muficien :

mais la muſiquedeMdeLullyMde

Tij
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luy déplaiſt ; il ena compo-

ſétant qu'il a pû , de ſa petite

façon , & en a farcy le Bour-

geoisGentilhomme ; ce qui a

raiſonnablement dégoûté le

publicde cetteComedie.

Cetarticle mejette dans la

neceflité d'anticiper ſur le

mois de Février , pour vous

apprendre encore une nou-

vellede ce païs. Vous ſçaurez

donc que le premier jour de

Février , les Comediens ont .

donné lapremiere repréſenta-

tion dela Tragedie de Semi-

ramis , qu'ils annonçoientde-

puis pluſieurs mois , comme
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quelque choſede bon : mais

il n'a fallu qu'une repréſen-

tation ,pour détromper tout

lemonde:& Semiramis apaf-

ſe ſur la ſcene,pour une ex-

travagante , qui n'avoit ni

fens , nirime , ni raifon. Son

Hiſtoire a été reçue comme

une miferable Fable , mal in-

ventée ,& plus mal contée.

Les noms des principaux Ac-

teurs de cette Tragedie , ont

donnélieuà vingt ſobriquets.

Le Prince. Menon , le Prince

Arius , ont dit des choſes tres-

rares.Le Prince Aretas a efté

furnommé le Prince Aretin ,

Tiij
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&laPrincefleNicotris laPrin

ceffe Logogrif , & autrement

encore. Vous medirez queje

vous conte- làdepauvres cho

fes , eft ce ma faute ? Et ne

fuis-jepasobligédevous faire

un recit fidele du ſuccés des

nouvelles pieces ?C'eſtpour-

tantbiendommage, & l'Au-

teur d'Habis , qui a certaine

ment autantde merite &d'ef-

prit qu'aucune perſonne de

fon ſexe,chargée des Lauriers

dontle ſuccés glorieux de ſa

premiereTragedie,avoitcou

ronné fonfront , devoit bien

ſe garder d'expoſer ſi vilaine
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ment la déplorable Semira-

mis : mais conſokz vous ,

Meffieurs , tous les ſpecta-

cles dela Foire qui fontmain-

tenant ouverts , vont vanger

lepublicdes catastrophes de

la Comedic. Aureſte je ne

doute pas qu'on ne revoye

inceffamiment Semiramis à la

Foire.
:

Achevons, s'il ſe peur , ce

volumepardesrecitsdefeftes,

où les Lecteurs & les Acteurs

trouvent raifonnablement de

quoys'amufer.Des détailsde

Matiages illuftres viennent

parfaitement àmon deffein ,

Tiiij
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quoyqu'ilen ſoit ( car je peux

me tromper)en voicyan

MARIAGES.

M. le Marquisd'Harcourt,

Meſtre de Camp d'un Regi-

mentdeCavalerie&Capitaine

desGardesdu Corps du Roy,

fils aiſné de Meffire Henry

deHarcourt,Duc d'Harcourt,

Pair & Maréchal de France ,

Chevalier des Ordresdu Roy,

Lieutenant General pour Sa

Majesté de la Province de

Normandie , & Capitaine de

fes Gardes du Corps , & de
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Dame Maric Anne- Claude

deBrulartdeGenlis , a épousé

le... de ce moisN.. de Neuf-

ville ,DamoiſelledeVilleroy ,

fille aiſnée de Meſſire François

deNeufville, DucdeVilleroy,

Pair de France , Lieutenant

GeneraldesArmées du Roy&

CapitainedesGardesduCorps

de Sa Majefté ,&de feuë Da-

me Marguerite le Tellier de

Louvoy , & petite fille de

Meffire Françoisde Neufville,

Duc de Villeroy, Pair &Ma-

réchal de France , Chevalier

desOrdres du Roy , Gouver-

neur des Provinces de Lyon-
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nois,Forets&Beaujollois,&c.

La Maiſon d'Harcourt eft fr

ancienne& fi illuftre&cellede

Neufville eft finoble&fidéco-

séc,&par confequent ficon-

nue,quejenevousen diray rien

icy, me contentant de vous

renvoyer à l'Hiftoire des

GrandsOfficiersde laCouron-

ne , dans laquellevous trou-

verez amplement de quoy

fatisfaire voſtre curiofité fur

cesdeuxilluftresMaiſons.

M.deBeauchamp diftingué

entre nos Poetes François ,

&connu avec honneur dans

la République des Lettres , a
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fait ſur le Mariage deM. le

Marquisd'Harcourt avecMa-

demoiselle de Villeroy , le

gracieux Epithalame que je

vous preſente.

EPITHALAME

pourMonfieur le Marquis

d'Harcourt , & Mademoi-

fellede Villeroy.

Un jour avint , choſe qu'on

ne voitguere ,

Que Cupidon se trouvant de

lotfir

Parpaſſe temsſedonna le plaisir

D'examiner les Chartres de

Cythere..
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Làfont écritsen belles lettres d'or

Tous lesſujetsfoûmisàfon Em.

pire ,

Grand est le nombre ; ne crois

pas qu'encor

Ales compter aucun aitpûfuf-

fire.

Orcertain nom que cheriffent

les Dieux ,

Nomdéslongtems connupartoute

terre ,

Nomdans lapaixillustre&dans

la guerre ,

Et qui toûjours devient plus

glorieux,

En maint endroit couchéfur le

Regitre
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Fût entre tous remarqué par

Amour';

Voilà,dit-il , un nom qu'àjufte

tetre...

On doitfansfin celebrer dansma

Cour;

Jeſuis amy de quiconque leporte,

Et ne connoy parmy tous les

Mortels

Aucun Heros ,qui deplus digne

forte

Aithonoré mon culte , & mes

Autels.

Pendant qu'ainsi charmé de

Ses conquestes,

Le tendre Amour chantefesfa

1

voris
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Et que pour eux il prepare des

feftes,

Enfon Palais furvient Dame

Cypris,

Qu'accompagnoit , n'est besoin de

ledire,

Eſſain nombreux de plaisirs &
-deris.

Monfils , dit-elle , avecun

douxfourire ,

D'oùvient, qu'oiſifen ces lieux

enchantez ,

Vousnegligezvosdroits&vôtre

gloire?

Trop exaltezunefoible victoire

Pourquelques cœurs que vous

avezdomptez.
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Ileneſtunà vos armes rebelle,

Qui neconnoît l'usagedesfoûpirs,

Qui du devoir disciple trop fidelle,

Surla vertu regle tousſes defirs,

Sineregnezsur ce cœurinſenſible,

Devez pour rien compter tous

vos exploits ,

Doncfaites voir que tout vous

eft poffible ,
Partez,volezlesoumettreàvos

loix.

Prés cette Ville en miracles

feconde ,

Séjourd'un Prince enqui bientôt

lemonde

Retrouveradu plusgrand de fes

Rois,
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Lamajesté,laſageße profonde,

réduit, qu'habite laDans un

Pudeur,

Seroit un Temple , où Minerve

adorée

Donne la Loy. C'est là qu'est

refferée

Cette beautédontl'extrêmefroi-

deur

Faitàvos feux une cruelle of-

fenfe.

La connoîtrezàſa noble naif-

fance,

Asajeunesse,àfon airdegran-

- deur ,

Etplus encoràfonindifference.

Venusſe tût. Lorsfans perdre

en
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en difcours

Untems trop cher au deſſein qu'il

embraffe,

Bien escorté d'une foule d'A-

mours

Vous l'euſſiezvû de l'airfendre

l'espace ,

EttoutàcoupàParisdefcendu ,

Se preſenter d'un air de petit-

maître

A l'buy du Temple. Or qui fut

confondu?

CefutleDieu. Dés qu'on le vit

thparoître,

PourPour l'éconduire on fonna le

toesin ,

Et de ſes fœurs l'innocence en-

Janvier 1716.
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tourée,

Si vertement refifta , qu'à la fin

En luy
ne

fut de trouver une

entuée.

Dont s'en allant dépit& tout

bonteux,

Se lamentoitdefa mesavanture ,

Quoy,difoit-il ,toutpleindefon

injure,

pouvoir,On brave ainſi mon pou

mesfeux?

Nefuis-jeplusAmour?parquelle
audace

Refifte-t on au Souverain des

Dieux?

Boulleverſons& laTerre&les

Cieux,
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Etnecedons impunémentlaplace.

Tandis qu'à part ilfait le

Se

furieux,

promettant de bien gronderfa

mere

Il apperçoit non loin deluyfon

frere,

Qui vers leTemple avançantà

grandspas ,

Menoit enmain avec bruit

fracas

UnDamoifel. Ilcomprit le myf-
tere

Et ne voulantperdrel'occafion,

Droitdansle cœurdu gentilpers

Jonnage

VaSe loger. Certés le coup fut

Vij
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Sage,

Etne fit oncplusprudente action ,

Rares vertus,illustre extraction ,

Noble maintien ,&fublime cou-

rage,

Douceur d'esprit ,fimplicité de

mœurs ,

Tout ce qui fert à conquerir les

cœurs

Defon captif est fans plus le

partage.

Hymen adonc ſeſervant de

fes droits

Introduifitprésde laFouvencelle

Le Damoifeau. Comptant que

Maistre d'elle ,

Il alloit feul la rangerfousses
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loix;

Mais fansfon Hofte il compta

cettefois ,

Cequi pour luy n'est choſe trop

nouvelle.

Bien mieux Amourſçût or-

donnerdu choix ;

Etfur le champ dans le cœur de

labelle

Il excita vifs &fi doux trans-

ports,

Que deſesyeux, malgré tousfes

efforts,

Sortoit defeu mainte&mainte

étincelle ;

Lors d'éclater tendreffe mutuelle

Soupirsconfus,agréablelangueur,
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Tendres regards , épanchement de

Propos charmans de constance

éternelle,

Que diray plus ? Amour estoit

vainqueur.

Trop plus charmé de parcille

avanture ,

Lebon hymen rioit outre mesure

Esfollements'enrapportoitl'hon
neur.

C'estmoy,dit-il, c'estmoyfeul

qui fais naiſtre

Lesfentimensque tousdeuxfont

paroiſtre,

Monfrere en rien n'apartàleur

bonheur.

(
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Pourlepunir defon outrecui

dance,

Amourſe montre ,&dit , mon

cher aîné,

Nevous piquez fi fort d'inde-

pendance,

Si grand honneur ne vous est

deftiné

Avezau plus pour la ceremonie

Droit d'aſſiſtance ,&non d'au-

torité

Siveuxje bien qu'ysoyezinvité..

Pour qu'entre nousfur cepoint

foitfinie

Toutequerelle. Aimſifut arreſté.

Où l'Amour est hymenn'a rien

àdire

८
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Obéifſfance est son lot affecté.

Par l'un & l'autre enfuite est

concerté

Le choixdu jour. L'un&l'autre

àl'élire

Egalement s'empreffe. Heureux

Ероих!

D'un nœudfi beau, qui neferoit

jaloux

Douce union ! brillante destinée !

Enfansdes Dieux ! il n'est donné

qu'à vous ,

Deréünir l'Amour l'Hymenée.

Meffire... du Fay , Com-

tede laTour Maubourg,veuf

de feueDame .... de la Vieu-

ville ,
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ville,aépousé le ... BaſinDa-

moiſelle de Befons , fille aiſnée

de Moffire Jacques Baſin de

Befons, Maréchalde France ,

&deDameMarie Marguerite

le Meneſtrel ; & niéce de

MeffireArmand Basin deBe-

fonsArchevêquede Bordeaux.

M.leComtede la Tour-Mau-

bourg fort d'une Maiſon

originairedu Vivarais , diftin-

guéepar ſon ancienneté& par

Les alliances : pour la famille

deBaſin deBefons , elle eſt une

des mieux alliées & des plus

diftinguéesduRoyaume.

Meflire ... de laCroix,Mar.

Janvier 1716.
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quis de Caftres , fils de Meffire

Joſeph François de laCroix ,

Marquis de Caftres , Cheva-

lierd'honneur de S. A. R.Ma.

dame la Duchefle d'Orleans ,

&deDame Marie Elifabeth

de Rochechoüart ,& petit fils

de Meffire René Gaspard de

laCroix, Marquis deCaftres,

Lieutenant General des Ar-

mées du Roy , Chevalier de

fes Ordres , Gouverneur des

Ville & Citadelle de Mont-

pellier ,&deDame Iſabeaude

Bonzi, ſa ſeconde femme , a

épouféle 20.de ce mois ,Da

moiſelle ... du Mouceau , ſe-

conde fille de Meffire Charles
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...

duMouceau SeigneurdeWol.

lent,Intendant desArmées du

Roy,&deDame Marie Char-

lotte Camusdes Touches , &

fœur puiſnée de... du Mou-

ceau,mariéedepuis peu d'an-

nées à Meffire . Henne-

quin , Seigneur d'Heſque-

rolles : laMaiſon de la Croix

eſt originaire de la Ville de

Montpellier ,où elle eſt con-

nuë il y a plus de 400. ans :

pour la famille du Mouceau ,

elle eſt diſtinguée depuis long.

temps& des mieux alliées de

la robe.

M**a crû ne pouvoir

X ij
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,

mieux témoigner ſon zele

pour ces nouveaux mariez

qu'en compoſantàl'honneur

deleurHymences trois petits

couplets qu'il m'ainſtamment

priéde rendrepublics . J'ay cû

toutl'égardqueje dévois àfon

empreffement , pour m'y ré-

foudre. Le Lecteur en jugera.

CHANSON.

Vosdeuxames nefont qu'uncœur,

Etvous êtes nez l'un pour l'autre,

Peut-onseformer un bonheur

Plus desirableque levôtre.

2

Vivez heureux,vivez contents ,

Lajeuneſſevousy convie ,
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Quevosjours égalent nos ans

Pourfaire durer voſtrevie.

&

Quevostreamourſoit immortel,

Malgré les efforts de l'envie ,

Vouspourrez le rendre éternel

Parlasuite d'une autre vie.

S

Au reſte l'Auteur de cet

air nuptial ,& des trois petits

quatrains ne faitprofeſſion ni

de Muſique , ni de Pocfie. Il

s'occupe à des Ouvrages plus

importants&plus ferieux. Ce-

lui quia pour titre , SphereHif-

torique , que je vous ayannon-

cédans ce volume , eſt de ſa

façon. D'ailleurs il ſouhaite

Xiij
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que le public ſcache que le

fujet de ce petit Epithalame ,

eſttiréd'un paſſagedeS. Sidoi-

ne Apollinaire ,écrivant àfa

fœur pourunpareil ſujet. Ani-

medue, animus unus.

Meffire ... de Pardaillan

deGondrin,Marquis deBelle-

garde, fils puiſné de Meffire

Loüis Antoine de Pardaillan

de Gondrin , Duc d'Antin ,

Pair de France , Marquis de

Monteſpan & de Gondrin ,

Seigneur des Duchez d'Eper-

non & deBellegarde , Lieute-

nant General des Armées du

Roy ,Gouverneur & Lieute-

nant General pour Sa Majeſté
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des Ville& Duché d'Orleans

&Pays Orleannois , & Surin-

tendant des Bâtiments , Arts

&Manufactures de France ,

&ChefduConfeilétabli pour

les affaires du dedans du

Royaume ,&de Dame Julie-

Françoiſe deCruffol d'Uzés , a

épouſéle... DamoiſelleN...

de Verthamon , filleunique&

heritiere de Meffire François

de Verthamon , Marquis de

ManœuvresSeigneur deBreau

&Confeiller du Roy en ſes

Conſeils , premier Preſident

du GrandConſeil, & de Dame

Marie-Françoiſe Bignon. La

Xinj
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Maiſonde Pardaillan eftorigi-

naire duComtéd'Armagnac ,

& l'une des plus illuftres du

Royaume,par ſonancienneté,

par ſes alliances , & par les

honneurs dont elle a eſté dé-

coréede tout temps. Pour la

famille de Verthamon elle eſt

originairede Savoye , & pour

vous prouver qu'elle eſt des

premieres de la robe, il ſuffira

icydevousdirequeMademoi-

ſelle de Verthamoneſt petite

fille de Meffire Michelde Ver-

thamon , Seigneur de Breau,

Marquis de Manœuvres

Maistredes Requeſtes ordinai.

re de l'Hôtel du Roy , & de
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DameMaried'Aligre,remariée

depuis à Godefroy Comte

d'Eſtrade , Maréchal de Fran-

ce , & fille & petite fille de

Meffire d'Aligre , Chancelier

&GardedesSceauxde France,

&arriere petite fille de Fran-

çois de Vetthamon , Maiſtre

des Requêtes, puis Conſeiller

d'Etat ordinaire ,& de Marie

Boucher d'Orçay Dame de

Breau ,& ledit François de

Verthamon, fils d'autre Fran-

çois de Verthamon, lequel

vint le premier de fon nomde

la Villede Limoges , s'établir

en cellede Paris , oùil futreceu

Conſeiller auParlement le 17.
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A

Aouſt 1588.Dame Elisabeth

de Verthamon , tante de Ma-

dame la Marquiſe deBellegar-

de,avoit épousé Meffire Hen-

ryAlbertdeCofféde Briffac ,

Pair de France ,& outre cette

grande alliance ſa familles'eſt
alliée avec les Maiſons d'Au-

buffon , & d'Eſcart , de Per-

chyton , de Comminges &

de Lambertier , & avec les

Familles de le Févre de Cau-

martin , le Fevre d'Eaubonne,

deVoiſin, la Noraye, deGou-

ry ,& du Maitz.

Unedestroisplaces deCon-

ſeillersd'Estat d'Eglife , ayant
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vaquépar la mort de feu M.

de la Hoguette , Archevêque

de Sens , elle a eſté donnée à

M. l'Abbédu Bois,cy-devant

Precepteur de S. A. R. Mon-

ſeigneur le Duc d'Orleans.

Les ſoinsqu'il avoit eu quece

Prince futinſtruit dans toutes

lesmatieresqui pouvoient re-

garder le Gouvernement pu-

blic , comme s'il avoit prévu

ſa deſtinée& la nôtre , le zele

&la capacité avec laquelle il

s'eſt acquité dediversEmplois

importans , & fon attache-

ment conſtant à la Perſonne

duRegent, ne pouvoient être
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fuivis que de quelque grande

distinction de la part d'un

Prince auſſi juſte ,& auffi re-

connoiffant que celuy qui

nousgouverne.

Jeviensde recevoir le Por-

trait de ce Prince de la main

d'un habilehomme :file Pein

tre n'approche pas affez de la

reffemblance , c'eſt qu'à cet

égard tous les cœurs fontrem-

plis de certains ſentimens af-

fectueux , que tout l'art ima-

ginable ne peut exprimer.
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PORTRAIT

de Son Alteſſe Royale Mon-

ſeigneur Petit-Fils de France,

Duc d'Orleans , Regent du

Royaume.

Etreiſſudufangdenos Rois ,

Etpard'heroiques exploits

DesplusfameuxGuerriers,quenous

vante l'Histoire ,

Effacer le lustre&la gloire :

Poßeder cent talents divers ,

Qu'avec étonnement admire l'U-

nivers ;

Et digne defervirmême auxRois

demodele ,

Faire éprouverà toussabontépa
ternelle :

Etre compatiffant , affable , ge

nereux ,
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Mettre tout fon bonheur à faire

desheureux;

Etpar les fruits naiſſants d'une

activeRegence,

Despeuples abattus relever l'efpe-

rance:

2

Compter,nouveauTitus,ſesjours

parses bienfaits ,

Etregnersurnos cœurs,fansregner

furla France,

GrandPrince , dont lavigilance

Travaille inceſſamment àremplir

nosfouhaits ,

Cesont là de tes moindres traits.

LEFORTDE LA MORINIERE.

Il faut aſſûrement que lesEni-

gmes du mois paffé ſoient bien

belles ,&bien envelopées, puif-

que perſonne n'en a deviné le

mot,nymoynonplus.Cependant

:
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l'Auteurde cesEnigmesm'aécrit

depuis peu de jours , que la pre-

miere étoit la LettreE, &la ſe-

conde la Lettre v. Pluſieurs per-

ſonnes les ont auſſi deviné aprés

luy,&voici leursnoms. LeMouf-

quetaire en pied favorydesMu-

ſes , MademoiselleRaparye , Ma-

demoiselle Patron, Leclize & fon

amy , l'Amoureux oiſifdesbords

de la Marne ,mon amyMendoce,

le joly Profeſſeur du College de

Bayeux ,Iaimable Jolie de la rue

de laMonnoye, legrosAnonyme,

& l'Amant des ſept Douleurs .

Pour le ſecond Logogrif, il a eſté

plus heureux , &bien des per-
fonnesde confideration dont la

penetration eſtadmirable , m'ont

fait l'honneur de m'écrire qu'il

fignifioit incontestablement , le

Regentquine l'aime? ce qu'expri-
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ment parfaitement toutes les

figures dont il est compofé. Le

premier Logogrife a eû un fort

plusmalheureux encore que les

Enigmes , il a eſté plus indechif-

frable qu'elles ; & perſonne ne

m'en aenvoyé le veritable ſens.

J'en appelle àfonAuteur.J'ay re-

ceu ſur le chapitredes Logogrifs

une Lettre du gros.Anonyme ,

fort bien écrite ; mais s'il avoit

enviede voirimprimez quelques

uns de ſes Logogrifes , il devoit

prendre la peine de les faire gra-

ver. Iln'avoit pour cela qu'à s'a-

drefferàM. Jean-BaptisteAudry,

ProfefleurdelAcademiedePein-

ture ,& tres habile Graveur ,

Auteur tres moderne d'un Livre

de Logogrifs gravez en taille

douce. Ce Livre ſe vendà Paris

chez

:
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chez la veuve de S. Martin , au

Sofeil d'or , fur le Pont Noftre-

Dame , & ruë S. Jacques, vis-à-

vis les Mathurins , au Mecenas.

En voilà je penſe aſſez de dit ſur

cetarticle , paffons auxEnigmes,

ENIGME.

Jesuis cheri de tous , un chacun

me revere ,

Et l'on porte si loin le defir de

m'avoir,

Qu'on vaplanter le fer jusqu'au

fein desa mere

Pour me rangerfous fon pouvoir.

F'entretiens le commence& l'a-

mitié deshommes ,

Bien queje cause aujji le defordre

&l'effroy,

Et les plus puissans Roys dansle

Siecle où nous sommes,

Janvier 1716.
Y
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Nesçauroientsepaſſerde moy.

Devinezqui je suis esprit in-

comparable,

Quand vous aurezle temps d'y

penserà loisir,

Alors vous m'avouërez un remede

admirable

Pourvivrefelonfonplaisir.

AUTRE.

Enbatonnantmamere onmefort

defonsein,

Et parunavare deſſein

Sans que je fois coupable, on me

metſous la roûe ;

Là l'on mefait souffrir,&je ne

Sçaypourquoy ,

Etfans avoirpitiéde moy ,

Chacun à qui mieux mieux à mes

dépenssejove.

Aprés m'avoir réduit plusqu'en

petitsmorceaux ,

t
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Onme met enpluſieurs monceaux,

On me broye , on metourne , on me

coupe , on m'entame ,

Et ces cœurs pluscruelsqueleLoup

raviſſant ,

Encore quejefois innocent,

Aprés m'avoirrouémejettentdans

laflame.

Brefm'ayant fait souffrir cent

Supplices ardens ,

On me déchire à belles dens ,

Nespachant plus comment exercer

voſtre envie ,

O ! trop ingrats mortelsfiniſſez

mon ennuy ,

Et ceßezd'affliger celuy

Quin'ajamais rien fait quevous

donner la vie.

Ces deux Enigmes ſont faites

par l'aimable Guibour de la ruë

S.Honoré.

Yij
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AVERTISSEMENT.

Trois raiſons , dont la meil

leure ne vaut pas grand chofe ,

m'ont empêché de continuer

l'Histoire de l'Ambaſſadeur de

Perſe. La premiere , c'eſt que

pendant les vingt premiers jours

decemois-cy, j'ay eû ma plume

enſevelie dans lesglaces ,&mon

imagination ſi morfondue , qu'-

elle ne ſeroit peut-eſtre pas en-

coredegelée ſans le ſecours du

Bal , dont je n'ay pas manqué

d'eſtre un des plus affidus Ac-

teurs,&dequoypeu vousimpor.

te.Enſecondlieu j'ayétépreſque

épouvantédes menacesquequel-

quesDamesqui ontredoutémon

indifcretion mont fait faire,
,
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pour me dégouter du ſoin d'ac-

complir ce grand œuvre ; mais

c'eſt une fauſſe allarme qu'elles

onteû ,& qu'elles m'ontdonné.

Je leur annonced'avance qu'elles

ne ſe reconnoiſtront dans cette

Hiſtoire , & ne s'y feront recon-

noître, qu'autant qu'il leur plaira

d'annoncer qu'elles s'y recon-

noiffent. Enfin j'ay eſtébien aife.

de voir àloiſir , comment le Pu-

blic la recevroit ; il l'a bien reçûë.

Tantmieuxpour elle&pour luy:

fon indulgence me détermine à

luy endonner la ſuite.

Au reſte je n'ay qu'un mot a

dire pour mejuſtifier d'avoir don-

né le Mercure de ce mois plus

tard qu'à l'ordinaire , e papier ,

les Preſſes , & les doigts des

Imprimeurs ont eſté gelez pen

4
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dant trois ſemaines.

Item, je n'ay joint à ce Mer-

cure , le Memoire Litteraire qui

eſt aprés ma Table , quoyqu'il

ait déja paru au commencement

de ce mois , que parce qu'il n'y

en a pas eû trois douzaines d'E-

xemplaires répanduës,dans le

Public.

Enfinjevous ſouhaitebonjour,

bon an,& fuis , mes trés-chers

&trés genereux Lecteurs , avec

un parfait devoüement & un

trés profond reſpect , voſtre

trés-humble & trés- obéiffant

Serviteur,
MERCURE.

UnebelleInconnuëm'a envoyé

un Logogrufe affez juſte ; c'eſt la

figurede Mercuretellequ'elle eſt

au commencement de ce Livre,

avec cemot fur la Figure, RIEN.

Je la remercie de ſon preſent.

T
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CRITIQUE

SUR

L'EXAMEN PACIFIQUE

DE M. DE FOURMONT.

SupplémentduMercuredeDecembre

4715.

NOUVELLES LITTERAIRES.

Lya environ fix fe-

maines que je vois au

coindes ruës la lon-

gue Affiche d'un Livre qui a

pour titre :

Decembre 1715. A ij



Examenpacifique de la que-

derelle de Madame Dacier

M. de la Motte ſur Homere ,

avecunTraitéſurlePoëmeEpi-

que , la Critique des deux Lia-

des de pluſieurs autres Poë-

mes ;parM. Fourmont, Profef-

SeurenLangueArabiqueauCol-

legeRoyaldeFrance ,&Afforé

de l'Académie Royale des Inf-

criptions.

J'ay demandé à un grand

nombre de gens de Lettres ce

qu'ils penſoientde cet Ouvra-

ge , je n'en ay trouvé qu'un

Teul qui m'ait avoüé l'avoir lû

d'un bout à l'autre , je m'ima-



ginay qu'ilalloitm'en dire fon

fentiment ; point du tout , il

me refuſa la confidence , &me

ditpour raiſonde ſon refus ,

qu'il étoit juſte que j'achetaſſe

auſſi cherement que luy , le

droit d'en pouvoir parler .

Il eſt de mon devoir d'an-

noncer les Livres nouveaux&

de rendre compte de l'accueil

qu'ils ont reçûdupublic.Com.

mentpuis-je parlerde celui cy

puiſque le public ne l'a point

encore qualifié , auendrons-

nous qu'il plaiſe aux gens de

Lettresde lelire &d'en parler :

non,il ne faut pas qu'il nous

Aiij
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échape,jugrons le nous me-

me,l'Auteur nous en tiendra

compte de quelque maniere

que nous le faffions , il aura

eſtéparlé de ſon Livre.

Jelaydonc lû ce Livre,&

d'un bout à l'autre. Je com-

mençay , comme de raiſon ,

par le titre , qui me prevint

dereſpectpourl'Auteur.Enfin

me difois je à moy même ,

voicy l'Ange de paix qui ,par

des jugements refpectables,

varenfermer lesdroits deMa-

dame Dacier & de M. de la

Motte dans leurs veritables

bornes , les déciſions de ce

:



grandArbitre feront des Ar-

reſts Souverains pour l'un &

l'autreEmule;mais fa miſſion

ne ſe borne pas à pacifier

noſtreParnaſſe , il va dicter des

Loixinvariablesqui guideront

àjamais les Poëtes ;nousallons

voir un traité ſur le Poëme

Epiquedont, fansdoute,tous

les preceptes feront autant

d'axiomespour les races futu-

J'avoüe bonnement icy le

penchant que j'ay àme laiffer

ſéduireaux promeſſes hardies ,

j'eſpererois peut eſtre en qui

me promettroit l'impoſſible ,
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mais je reconnois enfin les

vrais & les faux Prophetes à

l'Ouvrage.

L'Ouvrage de M. Four-

mont m'a , jel'avoie ,pleine-

ment détrompé ,jem'inſcrivis

enfaux contre ſa miffion ,&

j'ofeavancer qu'il ne ſouſtient

aucun des titres dont il s'eft

décorédans ſa ſuperbe affiche,

Il ſedonne pour Examina-

teur pacifique de la querelle

qui diviſe Madame Dacier &

M.de la Motte. Ily a dans ce

peude moisbien des engage

mentss

1.Pour ofer juger d'office

unepareille difpute entredeux



و

Auteurs tels que ceux- cy , il

ſcroit bon qu'on joüit dans le

monde d'une réputationſupe-

rieure qui ſauva le reproche

d'inconfideration& quiaffûra

le mediateurdela reſpectueuſe

déferencedesContendans.

Il

2°. Il faudroit à l'Arbitre

unerailon ferme , à l'épreuve

desprejugezles plus imperieux

feroit à propos qu'il
ſefefutfu familiariſe avec les Ou-

vrages de genie , tant de notre

fiecle que des fiecles anterieurs,

qu'il ſecut les ſentir ,& rendre

comprede fon gouft en attef-

tantles regles immuables que
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laraiſonſeule adroit de pref

crire àtoutes les productions

del'eſprit.
うに、

4. Je voudrois qu'il foû

rint le titre de pacificateur ,
enn'employant dans ſa nego-

ciationquedes parolesdepaix

&deconcorde.
よこ

Examinons M. Fourmont

&&&fur ces quatre points ,

voyons s'il a bonne grace à

diriger hosMufestyl

Quand on voit M. Four-

mont entre M. dela Motte&

MadameDacier , les endoctri

nant comme ſes difciples , il

n'ya perſonnequi nedemande
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quelles font donc les rares

connoiſſances , les hautstalens

du Pedagogue ? ſes amis ré-

pondent , qu'il a la clef des

Langues ſçavantes , qu'il ſçais

éminemment la LangueGre-

que,mêmel'Arabique.Onin

ſiſte,a t ildonnédespreuvesde

gouft&de genie par d'excel-

lensOuvrages ſoit d'éloquen-

ce, foit dePoëſie ? on répond

qu'il ſçaitéminemmentla Lan

gue Greque , même l'Arabi-

que.

Mais de grace ,Meffieurs ,

dequelle utilitépeuteſtteicyà

M. Fourmont le don des Lan-



12

gues;laconnoiſſance desLan-

gues eft neceffaire à touthom-

me qui veut traduire luy mê-

me,ou quiveut ſeulement ju

ger de la ſervile conformité

d'unetraduction àſon texte.

Ilne s'agit pointde cela entre

M. de la Motte & Madame

Dacier. Que faut ildonc àM.

Fourmont , pourjugerla con.

troverſe litteraire dont il eſt

queſtion, il fautqu'il connoille

lamarchede la droite raiſon ,

il faut qu'il foic armé de prin-

cipesqui ſe faffentreſpecter, il

luyfaut un certain courage

qui ne ſcachepoint plier ſous
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l'autoritécontre l'évidence.

des

Ontrouve rarement ces ri-

cheffes dans un Scoliaſte ,ces

Meffieurs,ont pourla pluſpart,

paffé leur vie àapprendre

mots & des glofes pueriles ,

ils ontvoüez tous leurs travaux

à leur memoire , & croyent

avoir liberalementpourvû aux

droits de leur jugement ,en

luylaiſſantpour tout exercice,

une déference reſpectueufe ,

une foy conſtante aux opi-

nions des Commentateurs

leursayeuls ,&uneadmiration

religieuſepour tous lesOuvra-

ges antiques dont ils ont fait



14

leur propre merite.

M. Fourmont nous dira

qu'il eſt une exception à la

regle; c'eſt à dire , qu'il eſt

Grammairien, fans préjudice

desavantagesque faprofeffion
ſemble exclurre. C'eft ce qu'il

infinuë par ces paroles de fon

Livre.vol.1. page 34 Tousles

Scoliaftes nefont pasſtupides,

parmylePeupleCommentateur il

yadesSages&desPhilofophes.

Vôtre Livre nous dira ,

Monfieur ,fi vous eſtes dans

lecas de l'exception par vous

propoſéestoutCommentateur

quimetunOuvrage au jour ,
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produitfonjugement, onſçait

ſur levû des pieces à quoys'en

tenir fur fon compre. Il y a

longtems queMadameDacier

afourni ſes preuves , & je ne

ſçais pourquoy vous penſez

qu'elle a beſoin du témoigna-

gequevous rendez d'elle.Vol.

1. page 31.

Necroyezpas , dites-vous ,

que cette illustre Scavante aitfait

d'auffi belles Etudes fans philoſo-

pher ; elle connoît auſſi-bien que

M.delaMotte la nouvellePhi-

lofophie, pour cela elle n'a cu be

fain que de lire e d'unjugement

fain àl'égardde l'ancienne ,

Rub
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,

fes. Ouvrages nous fourniffent

des preuves qui , de ce costé là

l'ont mise , ily a longtemps , à

couvert de toutfoupçon, ceferoit

beaucoupfi l'on en pouvoit dire

autant de M.delaMorte.

Qu'entendez -vous , Mon-

fieur, par Philofophie Ancien-

ne & Moderne ? M. de la

Motte & Madame Dacier

n'ont écrit ni l'une ni l'autre

fur des matierespurementPhi-

lofophiques , comment donc

fçavez vousqueM. delaMorte

eſtPhilofopheCartefien, com-

mentpreſumez vous queMa-

dameDacier efſt ſiconſomméc

dans
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dans l'une&dans l'autre Doc-

trine ; vous en jugez par les

Ouvrages de Litterature qu'ils

ont l'une& l'autre donnez au

public. Vous reconnoiffez

donc , Monfieur , que la Phi-

loſophie eft de quelqu'uſage

dans les Ouvrages de genie ;

mais en quel ſens s'y fait elle

ſentir , c'eſt ce que vous ne

nous direz pas , nous allons

tâcher de vous le faire enten-

drc .

Qüy, Monfieur, on recon-

noît le Philoſophe danslebon

Orateur , dansl'excellent Poë-

tc. LesOuvrages de M. de la

Decembre 1715. B
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Motte nous apprennent , par

exemple , qu'il eſt Philoſophe

Carthefien.Voicyàquoynous

le remarquons .... à certaine

methode qui le guide fi heu-

reuſement auvraydans toutes

lesmatieresqu'il traite,àcette

ſage circonſpection qui me-

fure ſa confiance ou fa rete

nuë , à l'évidence ouàla fim-

ple probabiliréde ſes vûës , à

cette hardieſſe de jugement

que les préjugez les plus fu-

perbes n'ébranlent point , à

cetamour vifde la verité qui

le rend fiprompt à luy faire

hommage lors même que ſes
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Adverſaires la luypreſentent.

Sivous voulez encore , à cette

genereuſe indifference , à ce

mépris conſtant , qu'il oppoſe

aux infolents procedez de ſes
Adverſaires.

It me ſemble , Monfieur

quenous nous faiſons enten-

dre, ſervez nous de même, &

expliquez nous de grace , ( fi

neanmoins cela ſe peut faire

poliment,)quelles preuvesles

Ouvrages deMadameDacier

vous fourniſſent qu'elle eſtPhi-

loſophe de l'ancienne Ecole ?

Mais encore un mot ,

4

s'il

vous plaift , Monfieur ,il ne

Bij
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faut, dites-vous ,que ſçavoir

lire& avoir le jugement fain

pourdevenirPhilofophe Car-

thefien.Qu'entendez-vous par

jugementfain ?Vous parlez-là

d'unechoſe plus rare que vous

ne penſez. Ce que vous re-

gardez apparemment comme

unmerite commun, nous au

tres Modernes nous le regar-

donscommeundontrés-rare.

Qu'il me foit permis d'a-

vancer àmontour uneune verité

demontrée dans les Ecoles

Carthefiennes.

Nous loûtenons hautement

contre tousvenants , qu'il ne
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faut que ſçavoir lire & avoir

de la memoire pour appren-

dre les Langues ; nous en di

ſons à peu présautant de l'an-

ciennePhilofophie, de ce vain

ſyſtême de mots , de cette

Sciencechimeriquequi nepor-

te aucune lumiere à l'efprit ,

&qui eſtd'autant pluscultivéc

&reſpectéedes foibles eſprits,

qu'ils fontmoinscapablesd'en

appercevoir la mifere.....

Il n'en eſt pas à beaucoup

prés de même de l'EcoleGar-

thefienne , elle éclairel'eſprit,

elle exerce la raiſon , elle ap-

prend à ſecouër le jouginfo-
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lent desfauxSages. Maiscette

fiere Ecole n'adopte pas tous

ſes Diſciples , elle n'avoue &

neprend fur foncompte que

ceux quifontvenus à elleavec

un eſpritlumineux , avec un

jugement courageux& difei-

plinable.

RevenonsàvoſtreOuvrage,

Monfieur , & fans nous em

barraffer fi vous êtes en effet,

auſſi verſéquevous l'infinuez,

dans les Myfteres Philofophi-

ques ; voyons ſeulement fi

vous nous y ſemblerez con-

noître la marche de la droite

raifongul
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Vous conviendrez, je pen

ſe , que lorſqu'on veut enfan

ter deuxgrosVolumes furune

Controverſe Litteraire , il faut

d'abord ſe mettre au fait de

cette Controverſe , avoir lû

avec attention les Ecrits con-

tradictoires , & poſer ſeure-

ment enſuite le veritable état

de la queſtion ſur laquelle on

veut prononcer. Or, je vous

avertis , Monfieur , que vous

avez groffierement manquéà

ce premier devoir. Ecoutez

vousvous-mêmeVol. 1. pag.

34

Je veux bien croirequeMa-
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dame Dacier aportéfon admira-

tion pour Homere trop loin ; hé

bien, il en faut rabattre quelque

chofe ,
mais ne trouver rien de

beaudans un Auteur àqui ellea

crû devoirdonnerdes élogesfiex-

ceffifs, ne feroit- ce pas une autre

extrémité ? comment une Dame

d'aneſcience auſſi étenduë , d'un

goûtauffi exquis,aura- t elleloué

d'une maniere auſſi outrée, ce qui

est absolument &fans restriction

miferable?on nelepeut concevoir.

Ilyalàquelquefecret que nôtre

curiofuéveutnaturellementpene-

trer.

Si les écrits de M. de la

Motte
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Motte n'eſtoient pas auffi

connus qu'ilsle ſont des gens

de Lettres ,vous feriez penſer

icy , que le Critique n'auroit

rien trouvé de loüable dans

Homere,qu'il auroit foûtenu ,

(pour meſervirdevostermes)

que le Poëte Grec eft abſolu-

ment &fans restriction mise-

rable .Jeſtilpoffible , Mon-

ficur , que vous n'ayez pas

ſenti en lifant M. dela Motte,

quefaCritiquefait infiniment

plusd'honneur àHomere,que

toutes vos Apologies , eſt il

polubic
poſſible que vous n'ayez rien

entendudes loüangesmagnifi-

Décembre 1715.
C
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ques qu'il prodigue au Pere

desPoëres. Il vient une gene.

rationvoüée au regnedelarai.

fon, qui peſera dans lamême

balance les Ecrits anciens , &

ceux de notre âge,elle ne ſera

pas la dupe des Commenta-

teurs , mais je crains que les

Eloges exceffifs queM. de la

Motte adonnez à Homere ,

peut-eſtre un peu par indul-

gence pour les Scoliaftes ,

la rendenttrop timide à pro-

noncer ſur cevieilOuvrageau

gré de l'exacte juſtice.

ne

Voulez-vous donc , Mon-

ſieur, que jevousdonnelaclef
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dufecret que vostre curiofitéveur

naturellement penetrer, lifez la

Preface deM. dela Motte,&

ſes réponſesaMadameDacier.

Ilme ſemblequevousvous

étiez ,par vôtre ſuppoſition ,

ouvertunecarrierebienfacile.

Iln'estpas malheureuxd'avoir

àreprimer deux Adverſaires

quela paffiona jettédans les

deuxexcés contraires,il yavoit

entre les deux extrêmes devos

Diſciples , un vaſte eſpace où

vous pouviez mettre vosdeux

Volumes àl'aiſe; je ſuisétonné

que vous n'ayez pas ſçû profi-

ter de cet avantage. Madame

Cij
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Dacier ,dites-vous,porté trop

loinſon admiration pourHomere,

il en faut rabattre quelque

chofc. Mais qu'en rabattez-

vous , de grace , Monfieur ,

vous encheriſſez ſur ſon excés

même. Vous êtes beaucoup

plus intraitable ,vous nevous

contentezpas d'excuser,vous

loüez , vous adorez tout , juf-

qu'aux bevuës les plus énor-

Entre les fortiſes les plus

inexcufablesde l'Iliade , M.de

laMotte avoit cité les Haran-

gues familieres que les Heros

yadreſſentà leursChevaux,je
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ne croyois pas qu'il y cût au-

jourd'huy un ſeul homme

dont le zele , pour Homere,

put aller juſqu'à rompre une

lance enfaveur de ces Haran

gues ;M. Fourmont les prend

ſous ſa protection .... Il eſt

vrayqu'il n'adopte paslaTra-

duction de Madame Dacier à

cet égard , mais il n'a pas plû

toſt traduitluymême cestraits

manquez par elle , qu'ils de-

viennent admirables .... En

voicy la preuve ,Vol. 2. page

178.

MadameDacier , dit il, n'a

pas éréaffez circonspecte dans le

Cij
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discours d'Antiloque àfes Che-

vaux , il nedit rien de fembla-

ble ,ou plutôt il le dit d'une ma-

niere qui ne bleſſe point...Voicy

donc commeje le traduis.

Avancez , dic Antiloque

parlantà ſesCheyaux ,avan-

cez,allons ,qu'on s'étende ,je ne

demande pas de paßer les Che-

vauxde Diomede : Minervefa

Protectrice augmentefans doute

lear viseffe, erluydonne aujour-

d'huy toute la gloire; allons , qu'-

on atteigneau moins aujourd'huy

lesChevauxde Menelas. Vite,

qu'on n'ait point labontede voir

paßerparAthaune Cavale,des

:
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Chevaux auffi vigoureux que

vous,je lejure ,&cela arrive-

ra,finous n'avons queledernier

Prix; iln'yauraplus à manger

pourvouschez leRoyNeftor, il

vous percera defon épée. Allons

donc ,fuivez , avancez : mais

unepensée qui me vient,ilfaut

que je détourne par le chemin

étroit , il ( le but ) ne me

feraplus caché.

C'eſt dommage que M.

Fourmont n'ait pas traduit

toute l'Iliade , combien d'af-

fronts il cût ſauvé à Homere ?

voyez ce quedevient, dans ſa

Traduction,unedes plusgran.

Ciiij
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des fortiſes du Poëte Grec;

M. Fourmont eſt luy-même

furpris du prodige .... Tout

homme,dit il , qui ſçait ce que

c'est qu'une Poësie animée , ap-

perçoit icy Antiloque en vingt

fituations, au desespoir , repre-

nantcourage,avançant, arrêté,

continuant, en fureur,s'avisant

d'une rufe ; enun mot, leVers

marchecomme le Char , & c'est

une peinture admirable: maisd'où

vient que M.de la Motte est in-

ſenſible à ces beautez, qu'ils'ex-

pliquedenouveau là-deſſus.Vol.

2. page 178.

Vous ne faites pas atten
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tion,Monfieur, que M. de la

Motte ne connoffoit laHa

rangue d'Antiloque,que par la

Traduction de Madame Da-

cier ; s'il avoit vû la voſtre it

cût crié auſſi haut que vous ,

ah lamerveille ! quecettecon-

fideration vous fafle excuſer

auſſi ſa remarque contre le

Cheval , parlantd'Achile .....

Vous dites page 178.Al'égard

duChevald'Achile qui parle,

prophetiſe même au dix neuvie-

meLivrede l'Iliade. L'endroit eft

charmant bienmenagé.

Ala verité M. de la Morte

aun peu manqué de reſpect
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pour leProphète; maispeut-

eſtre auffi Madame Dacier

avoit-t-elle manqué ſon ca-

ractere dans ſa traduction.

Vousnelemanqueriez feure-

mentpas, ſivous vouliez luy

prêter voſtreplume. C'eſtce

quenous attendons pourré-

tracter nos fenfures.

Vous nous difiez tantoft ,

Monfieur ,qu'il y avoit quel.

quechoſeà rabattre des Elo

ges exceffifs,que MadameDa-

cieravoitdonnez àHomere ,

maisdans les détails de voftre

examen , jevous voisde moi-

tié de tous ſes jugemens. Je
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vous en loue ,au reſtevousne

ſçauriez mieux faire que de

prendre l'ordred'elle,lorsqu'il

vousprendra enviedepronon-

cer ſur quelque matiere que

ce ſoit; mais enfin , il n'étoit

pas neceſſaire de faire deux

gros volumes , ſivous n'aviez

riendenouveau ànousappren.

dre. Et d'ailleurs en vous mer-

tantde moitié desjugements

deMadame Dacier fur l'Iliade,

il falloir au mapins , pour foû.

tenir le caractere de Pacifica-

teur , defavoüer le procedé

injurieux de cette Scavante

envers fonadverfaire,
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M. Fourmont ,vol. 2. page

208. aprés avoir juſtifiéde ſon

mieux les excés injurieux de

Madame Dacier ,remarque

que M. de la Motte , loin de

répondre àtant d'injures , s'eſt

contentédeles raſſembler con-

fuſement dans un Chapitre

exprés de fa réponſe pour en

fairehonteàſon adverſaire.

Cette conduitede M. de la

Motte, fait naître au pacifica-

teur deux réfl xions , dont il

eſt juſte que je luy faſſe hon-
neur.

Premiere reflexion Selon

M.de laMotte,les injurespar-
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tent d'une paſſion qui n'entend

pointſes veritables interefts ,&il

acrûfansdoute entendre lesfiens,

ennous les mettantſous lesyeux;

fuite de contradictions dans M.

dela Motte. Si MadameDacier

va elle-même contreſes interêts .

pourquoy s'en plaindre ? il devoit

s'en rejoüir.

Seconde reflexion & digne

dela premiere. Les injures ne

toûchent-elles ordinairement

que des eſprits mal faits&peu

inſtruits ; mais fi cela eſt , M.

de laMotteavec ſa liſte,regar-

de paravance ſesLecteurscom.

meignorans&mauvaisJuges,
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&cen'étoitpasunbonmoyen

delesprévenir enla faveur.en

Aprés avoir lû ces deux

reflexions , peut-ondifconve-

nir que M. Fourmont n'ait

bonnegrace à ſoûtenir que

tous les Scoliaftes ne ſont pas

ſtupides०१५

Mais faiſons encore hon-

neur àM. Fourmontdujuge-

mentqu'il porte de M. de la

Motte ,vol. 2. page 323.

M.de la Motte,dans lesSie-

clesfuturs,tiendraparrapport à

Racine&Defpreaux , le rang

qu'Appollonius de Rhodes tient

chez lesGreespar rapport àHo-
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1 mere. Son tyle eft obfcur ,ambi

gu,scabreux,plein d'biperbates ;

il est aff Eté,il cherche desjeuxde

mot's, iimanque denaïveté&de

force, pleng

Ce n'eſt point là unjuge-

ment nonréflécht& fans con-

ſequence , M. Fourmontpré-

tend le juſufier par des Criti-

quesquidémontrent que M.

dela Motte en a impoſe àtout

fon Siecle. Examinons quel-

ques-unesde cesCritiques, &

retractons noftre eſtime , fi

l'on nous prouve que M. de

la Motte l'a ſurpriſe.
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CritiquescontrelaprofedeM.dela

Motte. Vol. 1. pag. 322.

JeprieM. de laMorteàpresent

Jugedu beau langage,devouloir

bien m'éclaircirſurquelquesphra-

Sesquevoicy.

1. Epit. dedic.Fustifiermon au-

dace. M. de la Motte nedevoit-il

pasdire ,hardieſſe , ilparoîtplus

respectueux , ilsemble qu'ilferoit

auffi-bien.
0

17

2°. C'est un usage immemorial.

Cela est-ilFrançois pourdire,d'un

tems immemorial.

3. Ons'attendàtrouver.Nedi-

roit-onpas mieux , on s'attend de

trouver ; ondit,ils'attendàcela,

mais dit-on également , ils'attend

àfairecela.

4. Dit-onbien, un objet impor-

tant
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tant delavanité, est-cequ'unobjet

devanité, ou un objet vain, peut

eftre important.

Critique des Vers de M. de la

Motte. Vol. 2.page 313.

Iliade Françoiſe, livre 8. combat

entre Sarpedon,fils deJupiter,

&Patrocle , amy d'Achile.

La Victoire autour d'eux , vole

d'une aîle agile,

Dufils de Jupiter, paſſe à l'ami

d'Achile,

Et presqu'en même instant, plus

prompteque l'éclair,

Vade l'ami d'Achile aufilsdeFu-

piter.

Sarpedon plie enfindefon peril

extrême ,

Jupiter dans les Cieux tremble&

fremit luy même :

Decembre 1715 . D



42

Quoy, monfils ,delamort tufu-

birois les Loix?

Sur ceux que j'ay fait naistre a-

t'elle encer des droits ?

Songez , luy dit Junon , que le

Cielvous contemple;

NedonnezpointauxDieux cedan

?
gereux exemple;

Laiſſez , laißez mourir ceux qui

fontnezmortels ;

Le tombeau leur est dû, comme à

nous les Autels.

Ma douleur,répond-il,

Sezvousledire ;

doit af-

Monfils n'est pointsauvé,puisque

mon cœurfoupire.

Esclave du deftin , j'ensubis la

rigueur.

Ildit : Sarpedon tombe ,& Patrocle

eftvainqueur.

Ecoutons le Critique... Il ya là

de la contradiction , mauvaiſe



43

traduction,idées contrairesàcel-

les des ancienstems , enun mot

des fautes fans nombre. Vol. 2.

page313.

Iliade Françoife , livre 9. Les

Troyens aſſemblent un Con-

feil aprèsune Bataille perduë.

Les Troyens allarmez affemblent

unConfeil;

Quevont-ilsdevenirau retourdu

Soleil;

L'audace des plusfiers paroîtde-

couragée ;

Achile s'estfait voir; leurfortune

est changée.

Enfin Polidamas , le plus ſage

d'entr'eux ,

Luy,pourqui l'avenirn'a rien de

tenebreux ,

Aqui dans ies Confeils aucun nele

Dij
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dispute,

Qui concerteunprojet, commeHec-

tor l'execute,

Auffi prudent alors , qu'illeparut

toûjours ,

AuxTroyens confternezadreſſe ce

discours.

EcoutonsM. Fourmont.M.de

laMotte
Quecenefent-ilpas: 1 .

Vers, quiconcerteunprojetcomme

Hectorl'execute, estunVersbadin?

2. Qu'il ôteenmême temsàPoli-

damas la valeur ,&à Hector la

prudence.

Onnedouteranullement aprés

avoirlû ici ces finesCritiques,que

M. Fourmont n'ait donné dans

fon Livre des preceptes rares ſur

le Poëme Epique , & qu'il n'ait

'porté des jugemens finguliers de

nos Poëtes François. Nerecufez
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pas ſon jugement , Meſſieurs les

Poëtes , il connoît parfaitement

vôtreArt, & j'oferois preſque af-

ſeurer qu'il a fait beaucoupd'ex-

cellens Vers qu'il diffimule par

modeſtie , & pourquoy crain-

drois-jedevous affeurer ce fait?

appliquez , Meſſieurs , appliquez

fur ma parole à M. Fourmont le

témoignage qu'il rend en faveur

deMadameDacier.p. 31. vol. 1.

MadameDacier ne nousapoint

donné de Poësies ; mais 1. Qui

•fçaitfi elle n'en a pas fait autant

queM. de LaMotte ? ilya dansle

Mondeplusieurs Perſonnes quifont

des Vers ,je dis qui enfont d'ex-

cellens ,& qui ne lesdonnentpas

auPublic.
!

Je ne crois pas que Madame

Dacier aitjamaispenſéàfairedes
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VersFrançois ,des travaux plus

utiles luyen ontôté le loiſirzmais

fineanmoins elle en avoit fait

quelques-uns, je necrois pas qu'-

elle dût les rendre publiques.

J'enjuge par la manieredontelle

a recemment critiqué ceux de

M.delaMotre ; MadameDacier

n'a pas beſoinde cetalent. Elle

s'eft frayée uneautre route; elle

aatteint laplushaute réputation

dans fon genre Et c'eſtle fenti-

mentque j'ayde cette haute ré-

putation , qui ſauve monconſeil

du reproche d'impoliteffe.

Jemegarderay biendedonner

lemême confeil àM. Fourmont,

je voudrois pouvoir hater l'im-

preſſion de ſes Vers , il ne sçau-

roit perdre en les produifant , &

le Publicn'y peut que gagner de
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l'amusement , car je m'affeure

qu'ils ferontneufs & finguliers.

Meffieurs les Journalistes don-

neront apparemment unExtrait

étendu de ce nouveau Livre,j'en

parle ici legerement ,&comme

ilmeconvient. Je n'ai plus qu'un

motàdire , c'eſt aunomdeMon-

ficur l'Abbé de Pons,quim'aprié

de faire ici fes proteftations ,

contre l'application maligne que

M. Fourmonta ofé faire àMada-

me Dacier,desparoles ſuivantes,

Neprenez point l'ordre de cesstu-

pides érudits,qui ontprêtéferment

defidelité à Homere,de cesScolias-

tes fanatiques .

Extrait d'une Lettre de M.

l'Abbé de Pons écrite immedia-

tement aprés queM. de la Motre

cût mis au jour l'IliadeFrançoife.
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Il ya lieu de ſoupçonner que

M. Fourmont s'étant reconnu

danscePortrait, il acherchéàſe

conſoler , en penſant queMada-

meDacier enavoit été lemodele.

Quoiqu'il en ſoit, M. l'Abbé de

Pons proteſte , que lorſqu'il fit la

Lettre en queſtion , il n'eût ja-

mais la penſée d'appliquer ladou-

ble épithete de tupides érudits

àMadame Dacier ,pas même à

M.Fourmont. Il-connoisoit,dit-il,

plusieurs ouvrages estimables de

Madame Dacier , qui la mettoient

fortà couvert du reprochedeſtupi-

dite,& il n'avoit encore vû au-

cunsOuvragesde M. Fourmont

qui lui declaſſent ſon érudition.

FIN
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